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CHU : des performances
qui font chaud au         

Page 8 Le 29 septembre dernier était consacré à la journée mondiale du cœur. L'occasion de faire le point sur l'activité cardio du CHU de Dijon avec 
le Professeur Yves Cottin (sur notre photo dans une salle de coronarographie) et le docteur Frédéric Chagué
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LA LETTRE 
à PRIAM

Coupures d'électricité : 
la Guerre froide

Jet D'encre

Bonjour mon vieux 

Il y a bien longtemps, Cassandre subjugua le 
dieu Apollon par sa beauté. Pour la séduire, il 
lui offrit le don de prédiction. Mais comme elle 
se refusa à lui contre toute attente, il lui cracha 
à la bouche, de sorte que ne personne ne pût 
jamais comprendre ce qu'elle prédirait, de sorte 
que personne ne pût croire aux visions de cette 
femme : ainsi aucun Troyen, malgré les alarmes 
de Cassandre, ne vit le moindre piège en décou-
vrant le Cheval de Troie dans l'enceinte de la cité. 

Avec la portion plus que congrue laissée au grec 
et au latin dans notre chère école, on pouvait s'at-
tendre à voir ce genre de mythe complètement 
disparaître. Que nenni ! Et la recette est pourtant 
simple: il suffit d'inviter sur une chaîne « d'info 
en continu » des experts de tout et de rien, ne 
se souciant que de leurs fesses et rabâchant à 
longueur de journée une partie de leur nombril 
en gavant les écrans de catastrophes climatiques, 
d'inflation galopante, de reprise pandémique, de 
variole du pélican, de guerre de Crimée, de pénu-

rie de moutarde et de bananes de l'Antarctique... 
Pour sûr, ce n'est pas l'absence des cons qui nous 
guette, ils sont là... en abondance, comme dit 
Manu le Maléfique. Ils autopsient aveuglément 
tout événement malheureux pour expliquer à cet 
imbécile de téléspectateur comment se mettre à 
l'ombre quand il fait chaud, comment éteindre 
une lampe pour ne pas surcharger une centrale 
nucléaire ou comment produire de l'électricité 
avec de la moutarde. Il fut un temps où Guy Lux 
et son acolyte, Simone Garnier, étaient accusés 
pour moins que ça de prendre le citoyen pour un 
nigaud avec leurs Intervilles et autres vachettes 
folles… 

Pour quitter le joug de cette morosité ambiante 
et pour ne plus pleurer sur la misère du monde, 
j'ai trouvé une astuce infaillible : au lieu de re-
garder BFM TV, CNEWS, France 24 et autres LCI, 
je fais diversion avec les séries policières, notam-
ment Cassandre sur France 3...

Alceste

P 
as question de priver le lapin Du-
racell de sa ration de piles depuis 
la mise en place du plan gouver-
nemental dit  «  Sobriété énergé-
tique » !  Le but de Macron, le mo-
narque absolu du col roulé et de 

la doudoune, est de « viser une réduction de 10% 
de la consommation d’énergie dans l’hexa-
gone ».  Quels sont les principaux éco-
gestes imposés ? Un Bonus sobriété pour 
les ménages en hibernation - ours, aide 
financière au covoiturage, coupures 
probables des chauffe-eau à midi 
et dans la nuit, lavage des mains 
à l’eau froide dans les bâtiments 
administratifs,  éclairage public 
mis en veilleuse (au risque de 
l’insécurité), télétravail etc.  
N’en jetez plus, la coupe 
déborde… L’Elysée et 
Matignon se fichent de 
nous, car c’est moins 
le conflit Ukraine/
Russie qui nous 
met dans la 
panade que la 
coupable im-
prévoyance 
de l’exécu-
tif depuis 
2007 face au 

parc nucléaire. Tout aussi grave et incohérent avec 
lui-même, le Président Macron, après s’être fait le 
chantre de la relance économique, met des secteurs 
entiers au pain sec. Et ce, qu’il s’agisse des matériaux 
de construction, des aciéries, des grandes entreprises 
chimiques, de l’industrie du papier, de l’automobile, 

des activités agricoles, du monde du spectacle, 
etc. Enfin, dernier point  : quid de l’intimité 

des foyers  ? Quand on sait qu’un comp-
teur Linky peut se permettre d’intervenir  

dans le quotidien de nos vies, 24 heures 
sur 24. Nous voilà  bien trop proches 

de l’univers de George Orwell ou 
de John Le Carré, confrontés que 

nous sommes à un come back en 
force de Big Brother et l’Espion 

venu du Froid. 
Marie-France Poirier
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L’HÔTEL DE VOGÜE 
VOYAGE
L’Hôtel de Vogüé à Dijon a décidé de vous emmener en voyage culturel. A 
la fois musical, théâtral et gastronomique, en vous conduisant jusqu’au 14 
octobre du Portugal à la péninsule italienne en passant par la France. Avec 
comme guides Vincenzo Cirillo, à l’origine de l’initiative, le photographe 
Jérôme Gaillard et l’association Ombradipeter. Un dépaysement assuré 
puisque vous pourrez voir une première exposition photographique au-
tour du thème des immigrés italiens et portugais, puis une seconde consa-
crée à Reggio Emilia, une cité proche de Parme et Modène. Le théâtre et 
la musique ne sont pas en reste  : après les spectacles de marionnettes, 
Frédéric Flouret chante « Le Quai des palabres » Avant que la pièce « Je 
changerai le monde », interprétée par Arthur Martinez et Christiane Li-
taize, ne vienne clôturer le tout. Sans oublier les concerts de fado et, 
surtout, les possibles dégustations de spécialités portugaises, ita-
liennes et… bourguignonnes, chaque soir (renseignements 
au 06.36.19.65.38).

FÊTE DE LA 
SCIENCE
La Fête de la Science se tient jusqu’au 17 
octobre dans tout l’Hexagone sur le thème 
du changement climatique. A Dijon, sous 
la direction du Pavillon des sciences et 
de l’Université de Bourgogne, elle pro-
pose un programme d’activités parti-
culièrement dense, dans l’objectif de 
faire découvrir le monde des sciences 
et les scientifiques d’aujourd’hui. En 
débordant même du cadre fixé na-
tionalement. L’éventail des choix of-
ferts gratuitement au public est donc 
large : des conférences organisées au 
Village des sciences sur les questions 
de l’intelligence artificielle ou de la 
géométrie fractale aux multiples ani-
mations dans toute la ville… Fête à la 
bibliothèque de la Fontaine d’Ouche, 
ateliers autour des énergies anciennes et 
nouvelles à la Robotik’s Game, rue Vanne-
rie, conférence au lycée Carnot sur les ré-
seaux d’électricité vus comme un facteur de 
la neutralité. Avec un temps privilégié : l’unité 
sciences Gabriel du campus universitaire tien-
dra les 15 et 16 octobre une conjugaison de jeux, 
exposés, animations en voulant mettre la science à 
la portée de tous. Et on peut déjà prévoir que l’activité 
« Jack et les légumineuses magiques face au réchauffe-
ment climatique » accueillera une forte affluence. 

DIS-MOI DIX MOTS
« Ma patrie, c’est la langue française », se plaisait à écrire Albert Camus, 
qui, une chose est sûre, la maîtrisait. Ce qui, nous en conviendrons tous, 
n’est pas chose aisée. Si bien que, chaque année, le ministère de la Culture 
et de la Communication, organise une opération de sensibilisation à la-
quelle participe l’association dijonnaise « Les Poètes de l’Amitié - Poètes 
sans frontières ». Dans le cadre de l’édition 2022-2023, celle-ci lance un 
concours de poésie ouvert à tous. Si vous souhaitez participer, il vous 
suffit d’envoyer un seul poème de moins de 20 lignes en vers classique, 
libre ou en prose qui commencera ou s’achèvera par ce vers de Marceline 
Desbordes-Valmore : « Souvent il m’apparut sous la forme d’un ange ». 
Celui-ci doit aussi contenir les dix mots imposés : année-lumière, déjà-vu, 
lambiner, tic-tac, synchrone, plus que parfait, dare-dare, rythmer, avant-
jour, hivernage. Plus de renseignements sur les modalités de participation 
à aeropageblanchard@gmail.com

COUPS DE NEUF
Les cinémas Darcy et Olympia ont profité de la période estivale pour se re-
faire une beauté ! La société Darcy-Palace qui gère les deux établissements 
dijonnais a mis à profit l’été pour procéder à des rénovations importantes 
dans les deux sites. Effectués en juillet et août, les travaux au Darcy ont 
été conséquents : nouvelle peinture sur la façade, révision complète des 
cabines de projection, réfection intégrale de la salle 1, avec la mise en ré-
paration de tous les fauteuils, le changement des mousses et housses, de 
la moquette. Quant à la salle 6, fermée depuis deux ans pour inondation, 
elle a été elle-aussi refaite intégralement. Bref, un vrai « coup de neuf » qui 
se prolonge 

actuellement par le lifting des sanitaires en sous-sol. Et les travaux de 
même nature engagés à l’Olympia depuis le 24 août… Belles toiles !

L’ART À L’HÔPITAL
L’art est essentiel à l’hôpital et nous ne parlons pas que du grand art de 
la médecine. Le Centre Georges-François Leclerc, véritable référence au 
niveau national dans la lutte contre le cancer, l’a bien compris. Et ce, afin 
que les patients – qui sont au cœur de l’action quotidienne de tous les 
personnels – mais aussi leurs familles puissent par moment oublier la 

maladie. Des expositions mettent ainsi tout au long de l’année des cou-
leurs dans la vie de celles et ceux qui fréquentent le CGFL. Jusqu’au 22 
novembre, ils pourront s’évader devant les toiles de Jean Matrot qui n'a 
pas son pareil pour vous plonger dans les rues de Dijon. Paysages urbains 
mais aussi ruraux, scènes de vie… « Chaque œuvre représente un poin-
tillé de ma vie, un moment vécu, qui, je l’espère, peut s’apparenter à une 
véritable fenêtre vers l’évasion », précise cet architecte-peintre qui arrive, 
dans notre monde où tout s’accélère, à arrêter le temps et à lui conférer 
une dimension intimiste.

LA CLOCHE A DU CŒUR
Chaque année, à l’occasion d’Octobre Rose, ce mois consacré à la lutte 

contre le cancer du sein, qui, rappelons-le, concerne une femme sur 
huit, le Grand Hôtel La Cloche montre qu’il a du cœur ! Cet établis-

sement, qu’il n’est pas besoin de présenter tellement il rayonne 
dans la cité des Ducs, multiplie les opérations spéciales. Parmi 

celles-ci, le spa By La Cloche reverse une partie du montant 
de la recette du mois. Le 20 by la Cloche (la boutique 

de vins) donne 3E par bouteille parmi une sélection 
de Champagnes rosés et d’un marc arrangé à la 

framboise. Le bar by La Cloche propose un cock-
tail spécial « octobre rose » et reverse, quant à 

lui, 1E par cocktail consommé. Autant d’ac-
tions destinées à soutenir l’association locale 
« Avec la Deuche rose ».  Et, pour sensibiliser 
toutes les Dijonnaises au dépistage, l’ours 
d’Orlinski et la façade de 4 000 Leds du 
Grand Hôtel, seront parés de rose… 

LA FORÊT  
DE CARNOT
Ne doutons pas que nombre d’élèves 
de la cité Carnot étudient Martin Luther 
King pour son combat (non-violent) 
pour les droits civiques aux États-Unis. 
Peut-être apprendront-ils que l’auteur 
d’un des discours américains les plus cé-

lèbres (« J have a dream ») avait un autre 
rêve : la préservation de la planète ! Nous lui 

devons en effet cette citation : « Si l'on m'ap-
prenait que la fin du monde est pour demain, 

je planterais quand même un pommier !  »  
Qui sait, il en sera peut-être question lors des 

travaux d’automne pour entretenir la mini-forêt 
qui a été plantée dans la cité Carnot afin de sen-

sibiliser tout un chacun au développement durable. 
Sachez que les plantations de 2021 ont en partie résisté 

aux épisodes de sécheresse. Les volontaires sont conviés 
à participer à ces petits travaux avant de procéder à de nou-

velles plantations. La forêt de Carnot, avec ou sans pommier, se 
veut un exemple…

MA CITÉ VA CRAQUER
Les Américains, qui ont découvert, par le biais de la chaîne de breaking 
news CNN, que Dijon faisait partie cette année des 10 sites incontour-
nables à visiter dans le monde, apprécieront, qui sait, qu’une de leurs 
fêtes fétiches s’invite à la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin 
!Une chose est sûre, les jeunes Dijonnais devraient eux déguster cet évé-
nement à sa juste valeur… Du 28 octobre au 1er novembre, place, en 
effet, à Halloween. Des ateliers famille et enfants, comme ceux des sablés 
maudits et des drôles de citrouilles, une grande chasse aux bonbons sur 
le Village gastronomique ou encore un concours du déguisement le plus 
horrifiant sont notamment au programme. A déguster sans modération… 
et sans maux de ventre, rassurez-vous ! Renseignements et réservations 
obligatoires sur citedelagastronomie-dijon.fr 

grand-quetigny.com

Quetigny 7.16.30.31 T1
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Vous n’aurez pas besoin de compas, l’outil indispen-
sable afin d’arpenter les océans, pour vous rendre 
au centre commercial Grand Quetigny. Et pourtant 
celui-ci pourrait, qui sait, vous être utile, car il n’est 
autre que l’objet le plus précieux de Jack Sparrow, 
qu’il n’est pas besoin de présenter tellement ce pirate 

interprété par Johnny Depp est apprécié par les plus jeunes (mais pas 
seulement). Si vous voulez faire plaisir à vos enfants, durant les pro-
chaines vacances de la Toussaint, n’hésitez pas à vous rendre dans ce 
centre qui organise, du 24 au 29 octobre, une opération intitulée « Pi-
rates en vue ». Avec l’annonce de la présence de Jack Sparrow, enfin 
de son sosie (officiel) portant les mêmes initiales : Johnny Steff. Ayant 
fait avec Satine Wallé la première partie de Maître Gims, ce comédien 
n’a pas son pareil pour vous entraîner sur les traces de la « Malédiction 
du Black Pearl » ou bien du « Secret du Coffre maudit ». Pour ne citer 
que ces opus… dont les adeptes de Jack Sparrow connaissent toutes 
les répliques cultes. Le Centre Commercial Grand Quetigny organisera 
entre autres une chasse aux trésors et affrétera un petit train « Dragon 
des mers ». Et, comme 
il est ici question des 
Caraïbes, cela méritait 
bien un soleil dans 
notre rubrique Mé-
téo…

Pour les passionnés 
de sport automo-
bile – et ils sont de 
plus en plus nom-
breux depuis que 
Netflix a popularisé 

la série Formula One –, le circuit de 
Dijon-Prenois est tout en haut de l’affiche. Les pilotes l’apprécient par-des-
sus tout (pour preuve, il est loué 230 jours par an). Et ce n’est pas seu-
lement inhérent à la qualité de la piste, qui bénéficie d’investissements 
majeurs chaque année, à l’exigence du pilotage, à la sécurité optimale ou 
encore aux infrastructures entièrement rénovées. C’est surtout parce que 
tourner sur ce circuit équivaut à se mettre dans la roue des Villeneuve, Ar-
noux, Jabouille, Prost… ou encore Hinault ou Fignon (eh oui, il a même 
accueilli les forçats de la route… du Tour de France). C’est dire si son 
50e anniversaire, ce 12 octobre, représente un événement majeur. La di-
rection, pilotée par Yannick Morizot, a tenu à en faire une journée festive, 
gratuite, ouverte à tous, avec nombre d’animations ainsi que la présence 
de nombreux pilotes de légende qui ont écrit l’histoire de ce circuit dont 
le premier tour de piste remonte à 1972. Lorsqu’un des acteurs majeurs 
du sport dijonnais, François Chambelland, réussit à réaliser son « rêve le 
plus fou » ! C’était il y a un demi-siècle et, depuis, le Circuit de Dijon-Pre-
nois a su se tourner vers l’avenir. Bon anniversaire… ensoleillé !  

Il y a un an, la 
Vie Saine, qui 
fut l’une des 
enseignes pion-
nières en ma-

tière de distribution des produits 
issus de l’agriculture biologique (et ce, bien avant que celle-ci 
ne soit sur toutes les bouches), ouvrait le « Fournil Apy ». Dans 
ses locaux du Grand Quetigny, 7 rue du Commerce plus préci-
sément, ce nouvel espace propose de délicieux pains spéciaux 
et viennoiseries mais également, tout au long de la journée, une 
offre salée ou sucrée cuisinée avec des produits vendus en maga-
sin, de saison et bien évidemment 100% bio. Car la force de La Vie 
Saine réside évidemment dans son expertise du bio (l’enseigne 
existe depuis 1952) et sa gestion optimisée des produits achetés. 
L’approvisionnement ne se fait qu’auprès de producteurs et de 
transformateurs scrupuleusement sélectionnés respectant un ca-
hier des charges poussé. Et, ayant les circuits courts inscrits dans 
son ADN, La Vie Saine apporte sa pierre au soutien de l’économie 
locale en sollicitant les producteurs locaux. Et cela fonctionne… 
Pour preuve, son « Fournil Apy » recrute. Il faut dire que, sur place 
ou à emporter, celles et ceux qui désirent une pause délicieuse 
et… saine apprécient particulièrement cet espace qui a tout 
pour … « rendre heureux » !

La Météo

07.80.57.96.45

Torréfaction artisanale basée à Longvic
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              HAPPY SCOPE

Nathalie Koenders
Chapeau ! Que dire de plus après la 
performance de Nathalie Koenders, 
première adjointe de François Reb-

samen, au marathon des Grands Crus ? L’ancienne sportive 
de haut niveau en canoë-kayak est aussi à l’aise sur l’eau 
que sur le bitume. Pour preuve, son magnifique temps pour 
boucler les 42,195 km : 3 h 36 mn !

Yann Le Guilloux
Le Directoire de la Caisse d’Epargne de 
Bourgogne Franche-Comté compte un 
nouveau membre en la personne de Yann 
Le Guilloux. En charge du pôle banque de 
détail, ce diplômé de l’Ecole supérieure 
d’administration des entreprises de Paris 
aura en charge pas moins de 1 300 colla-
borateurs. 

Emmaly
Du 25 novembre au 22 décembre prochain, La 
ferronnerie accueillera à nouveau l’artiste Em-
maly. Celui-ci présentera dans cet espace situé 
2 rue Auguste-Comte une exposition retraçant 
ses « 15 ans de sculpture ». Ne doutons pas que 
ces animaux aux lignes épurées feront une fois 
encore… mouche !

Emmanuelle Coint
La 1re vice-présidente du conseil départemental 
de la Côte-d’Or, Emmanuelle Coint, à la tête de la 
commission solidarité, n’a de cesse de se mobiliser, 
aux côtés de François Sauvadet, pour que la Côte-
d’Or soit la plus efficiente possible pour les publics 
les plus éloignés de l’emploi. Dernier exemple en 
date : le fait que le conseil départemental devance 
l’appel à candidatures de l’Etat pour expérimenter 
le co-pilotage de France Travail (le guichet unique 
du retour à l’emploi).
  

Yves Jamait
Après deux concerts au Cèdre à Chenôve, le chan-
teur dijonnais, Yves Jamait, repart sur les routes 
de l’Hexagone pour une nouvelle tournée. Avec 
ses «  musiciens-copains  », l’auteur-compositeur 
interprète qui s’est notamment produit sur la 
scène de l’Olympia présentera, cette fois-ci, son 
album « L’autre » .  

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle -Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté. Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative 
régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier – Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance – Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en 
assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions surimmeuble et fonds de commerce sans perception de fonds, 
effets ou valeurs » n° CPI 2102 2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Septembre 2022 - ALTMANN + PACREAU - Crédit photo : Sandra Mehl.

Et si on vous aidait à prendre
votre indépendance ?
Des solutions bancaires et d’assurances
avantageuses pour les jeunes actifs.

Sobriété énergétique : 
et si on restait tout simplement au lit...

A 
près un été caniculaire où les mi-
nistres ont redoublé d’initiatives 
pour expliquer au bon peuple 
comment se rafraichir, l’automne 
et ses premiers frimas voient un 
changement de discours de ceux 

qui nous gouvernent. Car même « s’il y a plus d’sai-
sons, ma p’tite dame », on se dirige quand même à 
vitesse grand V vers le brouillard, le froid, l’humidité. 
Les jours pourris quoi. Vous savez, ces jours où on 
n’a qu’une seule envie au réveil : rester au lit, pour 
profiter de la chaleur douillette de la couette.
Depuis plusieurs semaines, il ne se passe pas une 
journée sans qu’on nous abreuve de conseils plus 
ou moins judicieux pour avoir chaud à moindres 
coûts cet hiver. Un véritable concours Lépine de la 
«  sobriété énergétique  ». La guerre en Ukraine, les 
problèmes d’approvisionnement en énergie et les 
atermoiements franco-français sur le nucléaire ont 
mis en effet cette notion de « sobriété énergétique » 
à la mode.
En d’autres termes, nos têtes pensantes nous mar-
tèlent qu’il va falloir faire preuve d’ingéniosité et de 
système D pour rester au chaud cet hiver sans faire 
sauter un système énergétique sous pression.
Mais qu’on se rassure  : les hommes et les femmes 
qui nous gouvernent, et ceux qui aspirent à prendre 
leur place, ont pléthore d’idées-à-la-con pour que les 
petites gens ne subissent pas -trop- les morsures du 
général Hiver sans tirer de façon excessive sur le ré-

seau énergétique.
Avoir chaud sans consommer trop de gaz ou d’élec-
tricité et faire péter le système, c’est possible.
La preuve.
La palme d’or des astuces judicieuses revient sans 
conteste à Bruno Le Maire. Le ministre de l’Econo-
mie, numéro 2 du Gouvernement, a recommandé ni 
plus ni moins l’abandon de la chemise-cravate pour 
le port du col roulé. L’abandon des uniformes minis-
tériels pour un style gentleman-farmer décontracté. 
On fait ainsi d’une pierre deux coups  : avoir chaud 
tout en s’abaissant au niveau de la plèbe en « se dé-
guisant » en Français moyen.
Aussitôt dit aussitôt fait. Et Bruno Le Maire pose 
désormais fièrement devant les caméras, vêtu d’un 
superbe col roulé. Noir ou bleu marine. On peut être 
un grand fou tout en gardant quand même certaines 
limites.
C’est simple, basique comme dirait Orelsan. Il faut au 
moins avoir fait l’ENA pour pondre des idées aussi lu-
mineuses et les faire partager au plus grand nombre. 
On pourrait même lui suggérer de glisser un Damart 
sous son col roulé pour supporter les 19 degrés qu’il 
ne manquera pas d’imposer dans les bureaux de Ber-
cy.
Particulièrement fier de son ingéniosité, Bruno Le 
Maire persiste et signe. « Cela permettra de faire des 
économies d’énergie, de faire preuve de sobriété. 
C’est la manière la plus efficace de passer l’hiver sans 
avoir à couper l’énergie pour qui que ce soit » a crâné 

le ministre de l’Economie.
En France, on savait déjà qu’on n’avait pas de pétrole 
-ni de gaz d’ailleurs-. Heureusement qu’on a des 
idées. Et des ministres pour en faire profiter le bon 
peuple.
Mais comme en politique, une clownerie en appelle 
souvent une autre, on attend avec une certaine im-
patience les autres suggestions qui ne manqueront 
pas d’apparaître dans la sphère médiatique dans les 
prochains jours. Surtout qu’il faudra immanquable-
ment faire dans la surenchère du « plus chaud pour 
pas cher » pour supplanter la remarquable initiative 
de Bruno Le Maire.
J’ai donc hâte d’entendre Jean-Luc Mélenchon mi-
liter, pourquoi pas, pour le port obligatoire de la 
chapka. Ce serait d’ailleurs un vrai pied-de-nez aux 
amis russes de l’Insoumis en chef ! « Vous nous cou-
pez les robinets du gaz ? On s’en tape ! On va adopter 
votre couvre-chef pour avoir chaud quand même ! ».
Et Julien Odoul, le porte-parole du RN, ne pourrait-il 
pas prôner une heure quotidienne de footing obliga-
toire pour tous ? Histoire de se réchauffer gratuite-
ment ? Bon, c’est vrai que ça va être compliqué pour 
lui.
Et Sandrine Rousseau, en tant que spécialiste re-
connue du barbecue, il y a peut-être quelque chose 
à creuser de ce côté-là ? Pour peu qu’on utilise des 
barbecues non genrés.
Ségolène Royal a sûrement une idée. Ségolène Royal 
a des idées sur tout. D’autant que la banquise n’a ja-

mais autant fondu que depuis que Ségo a occupé les 
fonctions d’« ambassadrice des pôles ». Coïncidence ? 
Je ne crois pas. Elle doit en connaître un rayon, Ségo, 
sur les moyens de se réchauffer sans se ruiner.
Et nos Insoumis, les Mathilde Panot, Clémentine 
Autain, Raquel Garrido ou Manuel Bompard, jamais 
avares d’idées novatrices. Ne pourraient-ils pas nous 
inciter à faire du rameur cet hiver ? Ça marche ! Eux-
mêmes rament tellement depuis l’affaire Quatennens 
qu’ils n’ont plus le temps d’avoir froid !
Enfin, Eric Ciotti, candidat à la présidence des Ré-
publicains, pourrait encourager les Français à faire 
davantage crac-crac. Ça réchauffe la bagatelle ! Bien 
entendu dans la position du missionnaire et lumière 
éteinte pour économiser l’électricité.
Bref, n’ayons aucune crainte pour cet hiver. Nos 
dirigeants et nos élites politiques savent ce qui est 
bon pour nous. Et ils ne manqueront pas de parta-
ger leurs brillantes idées et leurs petites astuces pour 
nous protéger, nous tous, les petites gens, du froid 
mordant qui s’annonce.
Et comme à l’instar de Bruno Le Maire, ils n’hésitent 
pas à mouiller le maillot, il n’y a aucune raison de 
douter. Personnellement, j’ai hâte de voir arriver le 
ministre de l’Economie à Bercy au printemps pro-
chain. Quand une énième canicule l’obligera à venir 
en short et en espadrilles au bureau.

Jeanne Vernay

MOI CE QUE J' EN DIS

A 
u regard des années 80 où 
la planète était encore toute 
proprette, la décennie ac-
tuelle est autrement plus 
glauque  : Coluche faisait la 
«  une  » avec son sketch  du 

nouvel Omo - «  qui lave encore plus blanc que 
blanc », et les lave-linge régnaient en maître dans 
tous les foyers, libérant grandement la femme 
pour le meilleur. Aujourd’hui, on aimerait priver 
une Sandrine Rousseau de tout arsenal électromé-
nager, tant on nourrit la folle envie de renvoyer 
la dame au lavoir du village. Elle y aurait toute 
sa place de cancanière et délatrice invétérée à 
l’encontre de plusieurs de ses frères d’armes en 
politique soupçonnés – à juste titre ou peut-être 
pas - de harcèlement sexuel ou psychologique. 
Demandons-nous si tout ce tohu-bohu ne masque 
pas un intérêt politique et une soif d’occuper la 
scène. Quitte à dénaturer un sujet aussi grave que 
la violence faite aux femmes en créant un amal-
game contre-productif entre les affaires Bayou, 
Quatennens – bien différentes. 
Malheureusement, Sandrine Rousseau fait des 
émules parmi d’autres lavandières débridées et 
cornaquées – un comble quand on revendique la 
liberté d’opinion !- par Mélenchon. Il suffit d’ob-
server le récent comportement à l’Assemblée 
nationale des députées des Insoumis Danielle 
Obono ou Mathilde Panot, qui s’y entendent pour 
faire mousser « la parole libérée des femmes » sans 

élaborer le moindre programme.  L’homme et la 
femme de bon sens ne peuvent que s’affliger de 
l’indigence de leur réflexion, de la réduction du 
débat démocratique à un vaudeville scabreux … 
Heureusement, il est des intelligences lucides, 
bouleversées par la mort de la jeune Iranienne 
Mahsa Amini, qui ont hué Sandrine Rousseau and 
co pour avoir  tenté de lancer sur le marché mé-
diatique des contrefaçons grossières de la pensée 
d’une Elisabeth Badinter, d’une Rosa Bonheur 
ou d’une Flora Tristan. Que toute cette clique 
marque au moins - faute d’un véritable engage-
ment - du respect pour les Iraniennes et Iraniens, 
les Afghanes qui luttent au péril de leur vie pour 
la liberté de penser, pour la liberté de s’habiller 
selon un choix personnel et non en fonction de 
la Charia.  
Quand ces élues de la Nupes, perverties par le 
wokisme voire l’islamo-gauchisme rampant, dé-
nonceront-elles le phénomène exponentiel des 
femmes voilées ou des jeunes lycéennes ralliées 
au hijab, en signe d’hostilité à notre laïcité, à nos 
lois françaises  ? Enfin, qu’il soit permis de de-
mander si, un jour pas trop lointain, ces mêmes 
députées des Insoumis ou des écolos s’intéresse-
ront au sort de femmes de l’ombre et du silence, 
victimes de harcèlement sexuel au travail ou dans 
la vie conjugale …  Nos nanties de la classe poli-
tique hésitent à braquer l’éclairage sur l’univers de 
simples ouvrières, d’humbles salariées dont, sans 
doute à leurs yeux, « l’image de marque » manque 

de peps pour faire le buzz sur les réseaux sociaux. 
Mesdames, cessez d’amuser la galerie et faites vite 
le job pour lequel vous êtes élues… Et dire que 
les médias se sont contentés de quelques lignes 
pour saluer l’attribution du prix Nobel à Alain As-
pect (1), pionnier de la physique quantique ! Peut-
être, parce que c’est un homme « normal  »  qui 
ne semble pas appartenir à la galaxie des « mâles 
déconstruits ».

 Marie-France Poirier

(1) Alain Aspert partage cette récompense avec l’Américain John F. 
Clauser et l’Autrichien Anton Zeilinge : leurs expériences sur l’intri-
cation quantique traduisent la capacité de deux photons à se comporter 
comme un système quantique unique, même à très longue distance l’un 
de l’autre - dès lors qu’ils ont interagi dans le passé. C’est là une avancée 
majeure, ayant ouvert la voie au domaine des nouvelles technologies quan-
tiques, qui révolutionnent aujourd’hui le traitement et la communication 
de l’information.

En voilà du beau linge !

Le ClaironL’édito qui réveille l’info !

RANGE ROVER EVOQUE HYBRIDE FLEXFUEL E85

Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 11,9 à 12,9. 

Au quotidien, prenez les transports en commun.  #SeDéplacerMoinsPolluer
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MuséoParc Alésia
Des vacances d’automne aux couleurs d’Halloween
Du 22 octobre au 6 novembre, le MuséoParc 
d’Alésia revêt son plus «  effrayant  » costume 
et vous propose de revisiter Halloween. Une 
fête qui n’aurait pas déplu aux Gaulois… Ne 
manquez pas cet événement familial par ex-
cellence organisé à l’occasion du 10e anniver-
saire du musée ! 

P 
our fêter sa dixième année 
d’ouverture, le MuséoParc 
Alésia revêt, en cet automne, 
un drôle de costume : celui 
d’Halloween. Un thème qui 
pourrait paraître étrange 

pour ce site dédié à la fameuse bataille qui 
opposa César à Vercingétorix. Que nenni  ! Il 
existe un véritable lien de parenté entre cette 
célèbre fête et la célébration celtique de Samo-
nios (les trois nuits de Samain en Gaule) : l’en-
trée dans une période plus sombre de l’année 
et la nuit au cours de laquelle le monde des 
vivants côtoie celui des morts.  
Au MuséoParc Alésia, c’est donc l’occasion de 
venir fêter cette fête devenue populaire en 
décorant des citrouilles, mais aussi de décou-
vrir les rituels antiques comme la confection 
de bulla, pendentif avec des petites amulettes 
protectrices dont le but était d’écarter les 
mauvais esprits, ou encore fabriquer un petit 
squelette à l’image de ceux que disposaient les 
Romains sur la table pour inviter les convives à 
profiter du moment présent. C’est également 

une bonne occasion pour en apprendre plus 
sur le culte des crânes chez les Gaulois à tra-
vers l’intervention de Juliette Cazes, spécialiste 
en thanatologie, étude des différents aspects 
de la mort.  
Et comme l’ambiance s’y prête, deux projec-
tions de films complètent le programme  : 
l’étrange Noël de Monsieur Jack et Wallace et 
Gromit : le mystère du lapin-garou. 
Quant au point d’orge, il a lieu le soir du 31 

octobre, date de la célèbre nuit d’Halloween, 
où des druides, empoisonneurs, ensorceleurs, 
sorcières et autres personnages gentiment 
effrayants feront vivre une nuit pleine de sur-
prises lors d’une Murder Party costumée, pour 
«  frissonner » en famille (dès 7 ans) ou entre 
amis et trouver le fameux antidote...

Depuis la transplantation cardiaque effectuée en 
Afrique du Sud en 1967, véritable révolution dans 
l'histoire de la chirurgie, la cardiologie a effectué 
d'énormes progrès et les chercheurs trouvent des 
stratégies pour faire durer plus longtemps les cœurs 
défaillants. Evolution également dans les profils de 
patients : le candidat n'est plus forcément le sexagé-
naire rougeaud et rondouillard... Le professeur Yves 
Cottin et le docteur Frédéric Chagué font le point sur 
l'activité cardio au sein du CHU de Dijon.

D 
ijon l'Hebdo  : Le 29 sep-
tembre dernier était consa-
cré à la journée mondiale 
du cœur. Il ne se passe au-
jourd'hui quasiment plus 
une journée qui ne soit pas 

dédiée à une cause. Quel regard portez-vous 
sur ces événements qui s'enchaînent ?
Professeur Yves Cottin : « Il ne faut surtout bana-
liser ces moments-là. Ils sont importants car ce sont 
des temps forts propices à la réflexion, aux échanges 
mais aussi aux bilans. C'est essentiel de se poser de 
temps à autres sur des grandes causes. Cette jour-
née de sensibilisation a été créée pour informer le 
monde entier que les maladies cardiovasculaires, 
les maladies  cardiaques  et les  accidents vasculaires 
cérébraux (AVC) sont les premières causes de décès 
dans le monde, avant le cancer. Ces maladies tuent 
maintenant plus que jamais. Le focus, cette année, a 
été porté sur l'activité physique chez les jeunes et sur 
l'importance de la prévention »

DLH  : Quelle type d'activité physique recom-
mandez-vous ?
Pr Cottin : « L'activité physique et toutes les activi-
tés d'endurance sont bonnes pour la prévention car-
dio-vasculaire. Ce n'est plus à démontrer. On parle 
bien d'activité physique, pas de sport. Quelqu'un qui 
va marcher, monter des escaliers régulièrement,
s'inscrit dans ce cadre.
Concernant les patients qui ont des pathologies car-
dio-vasculaires, nous avons des centres de rééduca-
tion qui vont évaluer les bonnes activités, et surtout 
leur niveau. C'est à dire le nombre de battements par 
minutes qu'il convient de ne pas dépasser pour évo-
luer en toute sécurité. D'énormes progrès ont été ré-
alisés grâce aux outils connectés. Une montre, même 
bon marché, permet de visualiser les limites de ses 
performances.
Le message est clair et fondamental  : l'activité phy-
sique, même chez les malades les plus sévères, est 
toujours bénéfique en terme de risque et de réduc-
tion du risque cardio-vasculaire ».

DLH  : Qu'est-ce que vous entendez par endu-
rance ?
Pr Cottin : « C'est tout simplement un effort qu'on 
répète sur la durée. On parle souvent des fameux 
10 000 pas qu'il convient d'effectuer quotidienne-
ment. Faire plus n'est pas contre-indiqué. C'est une 
première base sur laquelle il faut s'appuyer. Et pour 
tirer un vrai bénéfice d'une activité soutenue, il faut 
la renouveler au minimum trois fois par semaine ».

Dr Frédéric Chagué  : «  Pour ceux qui culpa-
bilisent de ne pas faire au moins une demi-heure, 
on peut affirmer que même un quart d'heure, c'est 
mieux que rien. Et pour ceux qui affirment ne pas 
avoir le temps de disposer de trente minutes pour 
une activité physique, je leur dis que trois fois dix mi-
nutes, c'est beaucoup mieux que rien. On sait qu'en 
faisant bouger les gens, on va améliorer leur profil 
métabolique et faire baisser leur pression artérielle ».

DLH : Qu'est-ce qui est préférable : la marche 
ou plutôt le vélo ?
Pr Cottin : « Peu importe. L'essentiel, c'est une ac-

tivité qui plaise au patient. Il ne faut pas la prendre 
comme une contrainte mais un loisir. La marche, le 
vélo -pas le VTT-, la natation sont des pratiques ex-
cellentes qui n'engagent pas une forte sollicitation 
cardiaque ».

DLH : Est-que que vous pouvez rappeler ce que 
sont les maladies cardio-vasculaires ?
Pr Cottin : « Ce sont toutes les atteintes du myo-
carde. La plus connue, c'est bien entendu l'infarctus 
du myocarde. Il existe aussi les cardiopathies hyper-
trophiques, les cardiopathies métaboliques liées au 
diabète, les cardiopathies valvulaires... et on englobe 
aussi tout ce qui est à risque vasculaire comme l'ar-
tériopathie des membres inférieurs ou les accidents 
vasculaires cérébraux ».

DLH : Qu'est-ce que l'insuffisance cardiaque ?
Pr Cottin  : «  L'insuffisance cardiaque, c'est très 
simple à comprendre : c'est quand la pompe ne réus-
sit pas à compenser les besoins. C'est comme votre 
voiture qui n'a pas assez de puissance pour vous 
conduire là où vous le souhaitez. Les signes princi-
paux, avec la prise de poids, sont l'essoufflement, 
les jambes qui gonflent, la position assise nécessaire 
pour respirer la nuit. Le diagnostic repose sur un 
dosage sanguin -le BNP- et une échographie. Est-ce 
que c'est le muscle, les valves...  ? Si on constate un 
essoufflement, il faut déjà confirmer que cela vient 
bien du cœur et pas d'une pathologie pulmonaire, 
d'une anémie car les causes peuvent être multiples ».

Dr Chagué : « La campagne de lutte contre l'insuf-
fisance cardiaque met en avant le sigle EPOF : Essouf-
flement, Poids, Oedème, Fatigue. Ces signes peuvent 
être relativement précoces et il ne faut pas hésiter à 
consulter au plus vite son médecin traitant qui orien-
tera ou non vers un cardiologue pour des examens 
complémentaires - examens sanguins, électrocardio-
gramme, échographie cardiaque, voire coronogra-
phie, c'est à dire radiographie des artères du cœur ».

DLH : Et le tabac est toujours dans le viseur ?

Dr Chagué : « Plus que jamais. Il est normal que 
l'on parle beaucoup du tabac car il est, avec l'inacti-
vité physique, un risque grave sur lequel on peut tra-
vailler efficacement. Ce sont les facteurs de risques 
qu'on qualifie de modifiables. Arrêter de fumer est 
immédiatement bénéfique pour le cœur ».

DLH  : L’insuffisance cardiaque est-elle syno-
nyme de vieillissement ?
Dr Chagué  : Non pas du tout. Cette maladie 
touche aussi des enfants, des femmes enceintes et 
des adultes de moins de 55 ans. L'étiologie des in-
suffisances cardiaques peut révéler des maladies 
bien spécifiques comme l'amylose qui se caractérise 
par un dépôt au niveau du muscle qui fait durcir la 
paroi. Et là encore, nous avons des traitements spé-
cifiques ».

DLH  : Comment peut-on situer le service car-
diologie du CHU de Dijon par rapport aux 
autres établissements hospitaliers français ?
Pr Cottin : « On reste parmi les meilleurs que ce 
soit dans le domaine du soin, de la recherche, et de 
l'enseignement. On peut affirmer que c'est au CHU 
de Dijon que nous trouvons aujourd'hui l'un des 
meilleurs services de cardiologie, l'un des plus répu-
tés de France pour le traitement de l'infarctus. Il est 
important de souligner les évolutions techniques à 
plein de niveaux. Prenons le diagnostic. Nous avons 
des échographies de plus en plus performantes, 
l'écho d'effort, l'IRM cardiaque, également, qui est 
un outil majeur mais aussi tous les nouveaux outils 
comme le score calcique qui nous permet de mesu-
rer les atteintes aux coronaires sans avoir recours aux 
coronarographies. 
En terme thérapeutique, nous avons eu des percées 
formidables là aussi. Par exemple, dans le traitement 
hypercholestérolémie familiale  : on peut identifier 
des gens qui produisent du mauvais cholestérol et 
les traiter de façon très spécifique avec des nouvelles 
thérapeutiques qui font diminuer les taux de façon 
très importante. Plus on aura une exposition sur le 
long terme au cholestérol, plus on va développer des 

plaques. Nous sommes donc là sur des traitements 
préventifs. 
On a eu aussi des évolutions majeures en terme de 
prise en charge structurelle. La majorité des valves 
aortiques ne sont plus opérées. Cela se fait par les 
voies naturelles. Des évolutions, il y en a aussi dans 
les stratégies d'ablation pour tout ce qui relève des 
troubles du rythme. Et il est important de souligner 
qu'au CHU, on a accompagné tous ces progrès tech-
niques et technologiques de ces dernières années. 
Nous les maîtrisons parfaitement.
Nous faisons également de plus en plus d'enquêtes 
génétiques et nous sommes toujours très bien placés 
dans la rééducation cardio-vasculaire ».

DLH : Et votre activité ne se concentre pas uni-
quement au sein du CHU ?
Pr Cottin  : «  Nous avons organisé la présence 
cardiologique sur l'ensemble du territoire. Nous 
sommes nombreux à nous rendre une journée par 
semaine à Saulieu, à Langres, à Chaumont... A Se-
mur-en-Auxois, nous avons ouvert un coro-scanner 
et un IRM cardiaque. Plusieurs fois par semain , un 
cardiologue du CHU y est présent pour assurer des 
consultations pour aider nos collègues cardiologues 
de Semur  et maintenir une activité de proximité in-
dispensable.
Nous proposons également beaucoup de forma-
tions. Par exemple, nous avons formé tous les col-
laborateurs de la Banque Rhône-Alpes aux gestes 
qui sauvent. Grâce aux dons, nous avons équipé de 
nombreux sites sur la région avec des défibrillateurs 
et nous mettons un point d'honneur à entretenir une 
relation très active avec les associations de patients.
Et puis nous rayonnons également sur le plan inter-
national. Nous venons de terminer une formation de 
collègues de Côte d'Ivoire ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Professeur Cottin : 
« L'atout cœur du CHU de Dijon »
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ateliers famille
Fabrication de bulla,  

crânes et squelettes en mosaïque,  
citrouilles...

murder party costumee
avec « La Fabrique à Berlue » (31 oct)

conference 
« Culte des crânes chez les Gaulois et ailleurs :  
une conférence à en perdre la tête ! » (01 nov)

projection de f ilms
L’étrange Noël de Monsieur Jack (27 oct)

Wallace et Gromit : le Mystère du lapin-garou (03 nov)
PLUS D'INFOS ET RÉSERVATIONS 
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Frédéric Chagué, cardiologue, Florence Bichat, 
coordinatrice études cliniques, et le professeur 
Yves Cottin

Toutes les informations, dates et horaires sont 
à retrouver sur le site internet www.alesia.com

MuséoParc Alésia
1, route des Trois Ormeaux

21150 Alise-Sainte-Reine
Tél. 03.80.96.96.23

N’ayez pas peur d’aller « frissonner » dès 7 ans au MuséoParc Alésia qui 
revêt, à partir du 22 octobre, son costume d’Halloween 



N°1
12 AU 25 OCTOBRE 2022 11

www.dijonlhebdo.fr

N°1
12 AU 25 OCTOBRE 202210

Le retour des touristes
Le bon goût… de Dijon

Carte Avantages Jeunes
« Des aides pour tous les moins de 30 ans »

Afin d’adresser un message fort à la SNCF, pour que Dijon soit 
mieux desservie, c’est à son point accueil de la gare que l’Office 
de tourisme a fait le point sur la « belle fréquentation estivale ». 
Tout en dévoilant la nouvelle campagne de communication… 
de très bon goût !

L 
es visages arboraient de larges sourires…  Bien 
loin des angoisses inhérentes à la période Covid. 
Enfin, pourrions-nous souligner, tellement les 
professionnels du tourisme ont été impactés par 
la pandémie et ses répercussions ! Les chiffres 
de la saison estivale touristique peuvent, une 

chose est sûre, leur mettre du baume au cœur : «  156 468 tou-
ristes, toutes nationalités confondues, ont été accueillis dans les 
3 points d’accueil de l’OT entre le 1er mai et le 22 septembre. Un 
chiffre affichant une hausse de 2% par rapport à la même période 
en 2019, année de référence avant Covid », s’est félicitée Sladana 
Zivkovic, présidente de l’Office de Tourisme de Dijon métropole, 
avant de détailler : « Nous sommes très heureux du retour de la 
clientèle étrangère. Même les Anglais reviennent après le Brexit 
et nous constatons également la réapparition de la clientèle loin-
taine, notamment d’Amérique du Sud ». Parmi les étrangers, nos 
voisins allemands devancent toujours les Hollandais, les Belges et 
les Suisses. 
A ses côtés, Nadjoua Belhadef, adjointe déléguée au commerce 
et à l’artisanat, distillait également de bonnes nouvelles : « Nous 
avons autorisé pas moins de 216 extensions de terrasse cet été et 
le Brunch des Halles a cartonné avec 400 couverts en moyenne 
par dimanche. Avec le cœur de ville et ses 400 restaurants, la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin, qui a très bien marché 
(200 000 visiteurs hors inauguration), le musée des Beaux-Arts, 

le Consortium… Dijon a de quoi faire !  » Le maire de Marsan-
nay-la-Côte, Jean-Michel Verpillot, qui a ouvert un Caveau des Vi-
gnerons au mois de juillet dernier, mettait, quant à lui, en exergue :  
« Nous avons enregistré un millier de visiteurs dans cet espace dé-
dié à la dégustation et à la vente, avec, notamment, un fort afflux 
de touristes à vélo ».
Qu’ils soient adeptes de la Petite Reine ou non, les touristes dé-
gustent à nouveau Dijon et sa métropole. La digitalisation opérée 
par l’Office du tourisme (avec 255 533 connexions, la fréquenta-
tion de destinationdijon.com a doublé par rapport à 2019) n’est 
pas étrangère à cette nouvelle appétence. Tout comme le déve-
loppement des activités expérientielles…
Du côté des professionnels, Alexander Krips, de l’Union des 
métiers et des industries de l’hôtellerie (UMIH Côte-d’Or), s’est 
également enthousiasmé devant «  cet été très positif  ». Tout en 
attirant l’attention sur la suite : « Avec la création de 700 chambres 
hôtelières en prévision, soit 20% de capacité supplémentaire en 
2023, il faudra multiplier les opérations tout au long de l’année ».
La nouvelle campagne de communication, signée de l’Agence di-
jonnaise AMT pilotée par Romain Tapie, déclinant « Dijon : le goût 
de… » à toutes les sauces, devrait faire recette !
Et tous ont tenu à adresser un message sans ambiguïté aucune à la 
SNCF afin que Dijon soit bien mieux desservie : « Nous n’avons pas 
assez de liaisons avec l’aéroport de Roissy. Avec la CIGV et bientôt 
le siège de l’Office international de la Vigne et du Vin, qui attirera 
des chercheurs du monde entier, nous plaidons, avec François Re-
bsamen, pour une augmentation du nombre de liaisons vers une 
métropole qui attire tout de même plus de 3 millions de visiteurs 
par an ! » L’appel est lancé… Les voies (de la SNCF) seront-elles 
pénétrables ? 

Camille Gablo

La carte Avantages Jeunes propose des avantages dans 
nombre de domaines. L’édition territoriale de la métro-
pole, développée par le réseau Info Jeunes de Bourgogne 
Franche-Comté, est dorénavant disponible. L’élu dijon-
nais Hamid El Hassouni nous en dit plus sur ce dispositif 
destiné à améliorer le pouvoir d’achat des moins de 30 
ans…

D 
ijon l’Hebdo : Pouvez-vous nous 
détailler ce dispositif d’enver-
gure ?
Hamid El Hassouni : «  Cette 
Carte propose des réductions et des 
gratuités pour tous les moins de 30 

ans dans des domaines divers : la culture, les loisirs, les 
sports… mais aussi pour ce qui concerne la vie quoti-
dienne, comme la restauration, le shopping… Valable du 
1er septembre au 31 août, cette carte qui est vendue 8 eu-
ros permet à son titulaire des avantages vraiment uniques. 
Les chiffres sont encourageants : la dernière édition qui 
a été lancée au 1er septembre 2021 a profité à pas moins 
de 1 600 personnes sur la métropole et ce chiffre date de 
juillet dernier. Si bien que, depuis, ce nombre a progres-
sé… Développée par le Centre Régional d’Information 
Jeunesse de Bourgogne Franche-Comté avec le soutien de 
la Région et de différents partenaires publics et privés, la 
première carte a été lancée en 2018. Dijon métropole a 
naturellement adhéré à ce dispositif afin de contribuer à 
aider financièrement les moins de 30 ans. Notamment en 
période de crise… »

DLH : Cette Carte a pris une véritable dimension 
sur le territoire de la métropole…
H. E H : « Au fil du temps, les avantages se sont multi-
pliés. Ainsi, sur la métropole, nous sommes aujourd’hui 
proches de 500 avantages proposés par pas moins de 270 
partenaires. Pour la développer encore plus, nous avons 
demandé au CRIJ BFC d’investir l’espace public, comme 
il le fait avec la participation au salon Studyrama, au sa-
lon des Étudiants, au festival Vyv, à différents événements 
à la Péniche Cancale. Et sur la métropole, nous avons 
60 points de diffusion, avec, notamment, le réseau Infos 
Jeunes, l’Office de tourisme, les librairies, les Maisons de 
quartier, etc. Et nous avons également des comités d’en-
treprise qui jouent pleinement le jeu offrant ou vendant la 
carte à tarif réduit. Cette Carte monte ainsi en puissance 
et, comme nous nous en sommes aperçus durant la crise 
Covid qui a fortement impacté le pouvoir d’achat des étu-
diants, elle représente une solution parmi d’autres. Elle 
vient ainsi compléter d’autres actions mises en œuvre 
telles que les bourses municipales attribuées en fonction 
du quotient familial ou encore les aides du CCAS. Cette 
carte vient enrichir le panel de nos aides développées par 
la Ville de Dijon et la métropole… »

Parc de la Toison d’Or - 1 place Marie de Bourgogne - 21000 DIJON
Arrêt Tram « Toison d’Or » / Parking privé gratuit

gallery412.dijon / holiday_inn_dijon

NOUVEAU restaurant

NOUVEAU concept

NOUVEAU chef

Pour acheter la carte en ligne 
ou pour découvrir tous les points de vente, 
rendez-vous sur www.avantagesjeunes.com  

Les jeunes de 15 à 18 ans peuvent également 
acheter leur Carte Avantages Jeunes avec leur 

crédit Pass Culture
Hamid El Hassouni, adjoint dijonnais délégué à la jeunesse, à la vie associative et à l’éducation popu-
laire : « Cette carte vient enrichir le panel de nos aides développées par la Ville de Dijon et la métropole 
vis à vis des jeunes qui ont particulièrement été impactés par la crise Covid »

Nadjoua Belhadef, Jean-Michel Verpillot, Sladana Zivkovic, Alexander Krips et Yann 
Glauser, dévoilant la nouvelle campagne de communication de l’Office de tourisme de 
Dijon métropole 
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Kraft
36, rue Piron

Simone et Maurice
6, rue de la Chouette
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La cérémonie de remise des trophées Label Ville, organisée par la ville de Dijon, s’est 
déroulée mardi 20 septembre 2022 salle de Flore à l’Hôtel de Ville présidée par Nadjoua 
BELHADEF Adjointe au Maire, déléguée au Commerce et à l’Artisanat, accompagnée 
de Christine MARTIN, adjointe déléguée à la culture, à l’animation et aux festivals, de 
Jean-Paul DURAND conseiller municipal délégué à l’animation du Cœur de Ville et des 
membres du Jury.
Pour la 8ème édition, ce label 2021- 2022 distingue six catégories : les devantures et les 
enseignes, les façades, les agencements intérieurs, les vitrines des commerces et pour la 
première fois cette année les devantures et les vitrines de Noël.
78 sélectionnés : 27 pour la catégorie devantures et enseignes, 6 pour la catégorie 
façades, 10 pour la catégorie agencement intérieur, 13 pour la catégorie vitrines, 11 pour 
la catégorie devantures de Noël et 11 pour la catégorie vitrines de Noël.

Le travail de 18 commerçants a été honoré.

Voici les lauréats 2021- 2022 des six catégories :
Devantures et Enseignes, Façades, Agencements Intérieurs, Vitrines, Devantures de 
Noël et Vitrines de Noël. 

C’est dans le quartier des Antiquaires que cette 
passionnée de couture et de tricot a réalisé son 
rêve d’enfance en ouvrant une mercerie. C’est un 
lieu accueillant et inspirant dans lequel vous pou-
vez également prendre des cours.
Le logo est une aiguille qui forme un cœur, le let-
trage est composé d’un trio de couleurs passées.
L’enseigne perpendiculaire, également en forme 
de cœur, est en tôle aluminium rose clair fixé sous 
une potence.

Le chocolatier Fabrice Gillotte, meilleur ouvrier de 
France, nous a entraîné, ce noël, dans un pays en-
neigé et magique.
Un paysage blanc et bleuté a été créé sur la de-
vanture, faisait penser à des contrées lointaines et 
imaginaires où vivent les bonhommes de neige, 
personnages adorés des enfants et symbole de 
l’imagerie de l’hivers.

C’est un petit immeuble composé d’un rez-de-
chaussée commercial et de deux niveaux aména-
gés en appartements.
La façade a été décapée et un enduit à la chaux 
ton pierre, finition talochée fin, a été appliqué.
Les encadrements de fenêtres ont été redessinés 
en beige moyen rosé. Les volets et les menuiseries 
bois et métalliques ont été peint en gris clair. Les 
grilles des balcons ont été mises en valeur par un 
gris quartz.
La devanture en bois du commerce a également 
fait l’objet d’une remise en peinture en vert d’eau 
pâle.

Kraft est un magasin de décoration conçu pour 
que ses clients se sentent comme chez eux.
Les vitrines de l’ancienne boutique ont été rame-
nées le long de la façade. La devanture ainsi que 
les menuiseries métalliques sont grises anthracite. 
L’enseigne est en lettres découpées blanches sty-
lisées non lumineuses. Une cascade végétale de 
plantes vertes artificielles complète l’ensemble.

Pour Noël, la devanture du glacier Simone et 
Maurice a été habillée par Atelier Oyat. 
Des branches de bouleaux donnent l’illusion d’une 
forêt enchantée dans laquelle sont accrochées lu-
mières et boules, ainsi que des petits paquets nu-
mérotés comme un calendrier de l’avent. Pour fê-
ter son cinquième anniversaire, la marchande de 
glace, chaque jour à 17h00, ouvrait un paquet et 
offrait le contenu à un client.

C’est un immeuble composé de deux bâtiments et 
situé entre la place de la Libération et la place du 
Théâtre. Un restaurant, La Petite Flamande qui, 
malgré son nom, est une bonne table bourgui-
gnonne, occupe le rez-de-chaussée.
La façade a été nettoyée par hydro gommage. 
Les pierres endommagées ont été purgées et les 
joints des pierres de taille ont été réfectionnés. Les 
enduits talochés au mortier de chaux blanche lé-
gèrement ocrée ont été repris. Les menuiseries ont 
été repeintes en gris clair.

Vous êtes intéressés ? Vous souhaitez mettre en avant votre devanture, 
vos enseignes, vos vitrines, votre intérieur, vos décors de Noël ?

Les candidatures pour l’édition 2023 sont ouvertes !
Deux nouvelles catégories seront également proposées : 

le coup de cœur du jury et l’innovation en matière de sobriété énergétique.

Inscription : guichetuniquepro@ville-dijon.fr

LAURÉATS LABEL VILLE 2021-2022 / DEVANTURES ET ENSEIGNES

LAURÉATS LABEL VILLE 2021-2022 / DEVANTURES NOËL

Mercerie Mimosa
11, rue Auguste Comte

Fabrice Gillotte
21, rue du Bourg

Immeuble
9, rue de la Poste

Immeuble
9, rue des 
Bons Enfants

Cette année le trophée, La Mystérieuse, une chouette, animal protecteur de 
la ville de Dijon, créé par un sculpteur EMMALY est de teinte bleue et violette.
Emmaly est un artiste passionné du monde animal.
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Chez Mes Sœurs
3, rue Musette

Atelier Oyat
1, bis rue Verrerie

Immeuble
52, rue de la Liberté

Chez Mes Sœurs a ouvert un second établisse-
ment au pied de l’église Notre-Dame, en sep-
tembre 2021.  Ses trois sœurs passionnées de cui-
sine du monde nous offrent un espace chaleureux 
et très lumineux dans lequel on retrouve égale-
ment une librairie solidaire.
La devanture en bois existante a été peinte en gris 
moyen. L’enseigne, en lettres blanches métal-
liques découpées, est complétée par trois picto-
grammes qui représentent leur activité. 
La devanture s’est parée de fleurs artificielles colo-
rées aux teintes lumineuses le printemps dernier.

Petite jardinerie au cœur de la ville, Atelier Oyat 
enchante par son étalage, véritable jardin urbain.
Pour Noël, cette végétation a également investi la 
façade  : le dessus de la devanture a été habillée 
de branches de pins, d’épicéa et de houx, mêlées 
aux boules en osier et aux étoiles en bois qui s’il-
luminent à la nuit tombée et prolongent ainsi la 
magie de Noël.

Il s’agit de l’ancien Hôtel Millière construit au 
17ème siècle et dont la tourelle a été classée au 
titre des monuments historiques en 1923.
Cette réalisation entre dans le cadre de « l’opéra-
tion de rénovation des façades de l’axe Liberté ». 
L’accès aux étages se fait depuis le numéro 48, le 
rez-de-chaussée étant entièrement occupé par 
une boutique.
La pierre de taille a été nettoyée par hydro gom-
mage et les décors brossés. Les joints des éléments 
de pierre de taille ont été complètement rénovés 
et les éléments en pierre endommagés remplacés
Une réfection à l’identique du brisis en ardoise et 
de la couverture zinc en écailles a été réalisée. Les 
menuiseries ont été remises en peinture confor-
mément à l’existant. Les volets persiennes bois du 
premier niveau de la tourelle ont été restitués. 

LAURÉATS LABEL VILLE 2021-2022 / VITRINES

LAURÉATS LABEL VILLE 2021-2022 / AGENCEMENTS INTÉRIEURS

Pancakes Lovers
12, rue Monge

Noir Animal
18, rue Verrerie

Sam 
et les Lutins
6, rue Charrue
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C’est un bar à pancakes à l’ambiance très 
«  girly  » ou, comme dans les contes de 
fée «  comment vivre d’amour et de pan-
cakes… »
Une arche de fleurs synthétiques aux 
teintes poudrées est venue compléter la 
devanture en bois vert d’eau. De feuilles de 
ginkgo Biloba, déjà présentes sur les murs 
à l’intérieur, sont dessinées sur les vitrines 
derrières lesquelles de gros ours, présents 
dans les commerces pendant le confine-
ment, se sont installés.

Noir Animal est une boutique de bijoux et 
accessoires de la rue Verrerie que l’on ne pré-
sente plus avec son style à la fois romantique 
et bohème et élégant et raffiné.
C’est la première vitrine réalisée pour Noir 
Animal par Jumelle Vaisselle, scénographe, 
pour l’été 2021. Du papier doré, plié façon ori-
gami, qui représente une envolée d’oiseaux 
dans la lumière du soleil couchant.

MOB est un concept store de meubles et 
d’objets design.
Pour cet hiver, des bandes de papier blanc 
accrochées au plafond le long des vitrines 
font penser à un ciel de traîne, de nuages 
remplis de neige qui tombent… une déco-
ration simple mais chic, à la fois poétique 
et très romantique.

C’est un restaurant gastronomique tenu 
par une mère et son fils, un jeune chef qui 
propose une cuisine fine à base de produits 
frais. 
La salle de 20 couverts, à l’ambiance à la 
fois moderne et élégante, est un mélange 
de matériaux aux teintes sombres froides 
et chaudes qui donnent un côté feutré et 
raffiné. Le mobilier est sobre, confortable et 
épuré. 
Un coin «  lounge  », pour prendre l’apéri-
tif, invite à la détente. C’est un restaurant 
contemporain et chaleureux.

Sam et les Lutins est une boutique de jouets 
et de décoration pour les enfants.
Ici les vitrines sont animées. Nous sommes 
au pays des lutins qui s’affairent à préparer 
les fêtes de Noël. Les marionnettes s’agitent 
créant ainsi des scénettes traditionnelles, 
pétillantes et drôles. 

Monique est le prénom de la grand-mère 
de la cheffe, un hommage à son sens de 
l’hospitalité et à la nostalgie des repas le 
mercredi. C’est une cuisine sincère.
L’idée était de retrouver l’ambiance dans 
laquelle évoluait Monique, un espace cha-
leureux et ouvert, symbole du goût de re-
cevoir.
Le mobilier est simple et contemporain 
dans des matériaux aux tons neutres, na-
turels et patinés, et confère au lieu une 
atmosphère reposante baignée dans une 
belle lumière.

LAURÉATS LABEL VILLE 2021-2022 / VITRINES NOËL

MOB
61, rue des 
Godrans

Le Malto
4, bld Clémenceau

Monique
33, rue Amiral 
Roussin
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Mulot et Petitjean
1, rue de la Chouette

Jonathan Pautet
2, rue de la 
Chouette

Hôtel du Palais
23, rue du Palais

Fondée en 1796, la Maison Mulot et Petit-
jean est l’héritière d’une longue et presti-
gieuse histoire qui a fait de Dijon la capi-
tale française du pain d’épices. Elle est la 
première société labellisée « Entreprise du 
Patrimoine Vivant  » (EPV) en Bourgogne 
dans le domaine de la gastronomie.
Tout au long de 2021, des vitrines spécial 
anniversaire pour les 225 ans de la Maison, 
ont mises en scène tous les produits emblé-
matiques de la marque.

C’est un décor blanc et givré, un morceau 
de banquise que nous propose le chocola-
tier Jonathan Pautet pour Noël 2021.
Une colonie de pingouins en chocolats aus-
si élégants qu’appétissants se sont installés 
dans les vitrines en arcade et nous entraîne 
dans un royaume de glace.

Cette ancienne maison bourgeoise du dé-
but du 19ème siècle, accueille un hôtel qui 
vient d’être entièrement rénové. 
Les 8 chambres, plus un appartement, ont 
été totalement repensées et modernisées 
sur le thème de la Bourgogne.
La réception a été modernisée et l’escalier 
principal en pierre a été réparé et sablé.
Le plafond en caisson peint de la salle du 
petit déjeuner a été nettoyé et remis en va-
leur.
Au cœur de l’Hôtel, le caveau, sous ces 
voûtes du 15ème siècle, a été transformé en 
lieu de dégustation ou de soirée privée.
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Activité très chargée en cette rentrée 
pour Formapi qui vient d'organiser 
sa soirée de gala à Champagnole avec 
Quentin Fillon-Maillet. Jamais l'orga-
nisme de formation n'a eu autant de 
demandes pour intégrer ses unités terri-
toriales. Le point avec son président-fon-
dateur, Bernard Depierre.

D 
ijon l'Heb-
do  : Vous 
avez choisi la 
Franche-Com-
té et Champa-
gnole plutôt que 

Dijon pour organiser la tradition-
nelle soirée de gala de Formapi...
Bernard Depierre : « N'allez surtout 
pas y voir une infidélité à Dijon. C'était 
une forte volonté du comité de direction 
de mettre l'accent sur la Franche-Comté 
où nous souhaitons avoir une forte re-
présentation encore plus forte. Il faut 
savoir qu'en Bourgogne, nous avons 
déjà couvert 60 à 70 % des clubs repré-
sentant les sports majeurs comme le 
football, le rugby, le basket, les métiers 
de la forme, l'équitation, la natation... En 
Franche-Comté, nous ne sommes pas 
encore à ces niveaux-là ».

DLH : Et vous avez trouvé sur place 
en la personne de Quentin Fil-
lon-Maillet un formidable ambas-
sadeur ?
B. D  : «  On ne pouvait évidemment 

pas passer à côté des 5 médailles olym-
piques de Quentin Fillon-Maillet qui 
habite tout près de Champagnole qui 
est son lieu de naissance. Il a accepté 
d'être l'invité d'honneur de notre gala 
et le parrain de la promotion 2022/2023 
de nos formations en alternance dans 
les métiers du sport. Je dois ajouter que 
nous y avons été très bien accueillis et 
fort bien soutenus par le conseil dépar-
temental du Jura. 600 personnes avaient 
répondu à notre invitation. Cette soirée 
s'est intégrée dans notre séminaire de 
rentrée à Lamoura, près des Rousses, où 
nous avons un projet très important de 
préparer la reconversion des salariés de 
cette très belle station pendant les pé-
riodes où il n'y a pas de neige et d'imagi-
ner des temps forts pendant la période 
estivale. Nous aurons des locaux dans le 
nouveau collège qui est en train de se 
construire ».

DLH  : Un mot sur cette rentrée 
2022 ?
B. D : « Record ! Cette rentrée 2022 est 
placée sous le signe du record pour FOR-
MAPI et SELFORME. Jamais, dans toute 
son histoire, notre CFA-Organisme de 
Formation n’avait enregistré autant de 
préinscriptions dans nos 58 sites de for-
mation installés partout en France. C'est 
une évolution de +41 % par rapport à 
2021 et cela malgré la disparition du BP 
JEPS -acronyme du Brevet Professionnel 
de la Jeunesse, de l'Éducation Populaire 
et du Sport- ! C'est bien le signe de la 

confiance accrue que nos apprenants, et 
les entreprises qui les recrutent, placent 
en nos actions et notre savoir-faire de-
puis près de 30 ans ». 

DLH : On peut dire que vous rayon-
nez sur toute la France ?
B. D : « Pas complètement. Nous avons 
56 unités territoriales  : à Strasbourg, 
Troyes, Boulogne-sur-Mer, Roanne, 
Bourg-en-Bresse, Bourgoin-Jallieu, 
Lyon, Le Puy, Rodez, Niort, Grasse, Ajac-
cio, Pau, Cholet, Aurillac, Tours... Nous 
sommes présents sur une vingtaine 
départements où nous répondons à un 
vrai besoin notamment dans les clubs de 
football de Ligue 2 et de National ».

DLH  : Et votre développement va 
s'appuyer sur de nouveaux locaux ?
B. D  : «  C'était indispensable pour 
les quatre unités que sont Formapi, 
Selforme, Selforme.net et Giphod, car 
nous avons beaucoup recruté. On vient 
d'acquérir 698 m2 de nouveaux locaux, 
boulevard Rambrandt, le long du tram. 
Plus spacieux, plus ergonomiques, ils 
permettront à nos équipes de travailler 
dans les meilleures conditions à l’hori-
zon du printemps 2023. Nous garderons 
les deux locaux du site historique ave-
nue Albert Camus et la cinquantaine de 
salariés sera répartie sur les trois sites.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Le double champion olympique de biathlon est prêt 
pour une nouvelle saison et regarde, déjà, vers les JO 
d’hiver 2026. Doté d’un nouveau statut, il s’investit 
aussi pour les causes qui le passionnent. Il vient ainsi 
d’allier son image à celle de FORMAPI pour les for-
mations en apprentissage dans les métiers du sport.

D 
LH  : Quentin, comment 
avez-vous géré l’après JO 
et votre nouvelle image 
sportive mais aussi média-
tique ?
Quentin Fillon-Maillet  : 

« Cela a été une belle expérience. J’ai pris le temps 
de récupérer et d’analyser tout ce qui s’est passé au 
cours des derniers mois. J’ai pu profiter de certaines 
opportunités comme le tirage au sort de Roland Gar-
ros ou le Grand Prix de France de formule 1. 
J’ai rencontré pas mal de personnes, dans divers mi-
lieux mais aussi j’ai pu me rendre compte combien 
mes victoires avaient pu procurer d'émotion dans le 
public. 
A Pékin, je n’en avais pas cerné la véritable portée. 
Je sens que mon statut a changé, que je suis plus 
reconnu dans la rue. J’avais anticipé en créant mon 
équipe de communication depuis plusieurs années 
et cela m’a permis d’être armé pour affronter tout 
cela. Car, dès le mois de juin, j’étais de retour à l’en-
traînement ». 

DLH : Pourquoi être le parrain des formations 
en apprentissage 2022/2023 des métiers du 

sport de FORMAPI ?
Q. F-M  : « Mon père et mon oncle dirigent l’en-
treprise de menuiserie familiale. J’ai suivi des études 
très concrètes et j’ai un vrai intérêt pour la formation 
et l’expertise des professionnels. Quand on m’a de-
mandé de parrainer les promotions 2022-23, il était 
évident que cela avait du sens pour moi. Il y a en 
France une vraie éthique dans la formation et c’est 
important de pouvoir soutenir les apprentis. 
Dans le monde du sport, il est capital de former des 
professionnels capables de transmettre. Formapi 
propose des formations importantes et distille de 
belles valeurs. Il est dans le rôle social du champion 
de soutenir de telles institutions ».

DLH  : Quels sont vos objectifs pour la saison 
2022/2023 qui va débuter dans quelques se-
maines ? Comment repartir de l’avant quand 
on a tout connu comme vous ?
Q. F-M : « Rester jusqu’au Jeux olympiques de 2026 
le meilleur biathlète du monde. En juin, j’ai tout de 
suite ressenti le besoin de repartir à l'entraînement. 
Avec l’expérience, j’ai l’impression de rapidement re-
trouver mes marques et mes sensations.
Les premières compétitions, que ce soit en rempor-
tant le Martin Fourcade Nordic Festival ou le Cham-
pionnat de France de poursuite à Prémanon, confir-
ment mes impressions, même s’il reste du boulot ».

Propos recueillis 
par Pierre Solainjeu

La rentrée radieuse de Formapi

Quentin Fillon-Maillet : 
« Il est capital de former des professionnels 
capables de transmettre »

Bernard Depierre président - fondateur de FORMAPI : « Plus que jamais nous faisons face 
et nous répondons, en temps et en heure, aux attentes de celles et ceux qui nous confient leur 
parcours de formation » 

Quentin Fillon-Maillet  : un porte drapeau de 
choix pour Formapi

Le double champion olympique de biathlon 
entend bien ramener d'autres médailles chez 
lui, dans le Jura

à tous les acteurs
des métiers de la vie

Parce qu’ils accompagnent directement au quotidien les plus fragiles,  
le Conseil Départemental de la Côte-d’Or les soutient  

Retrouvez la liste des métiers de la vie  
sur notre site internet
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C’est une Franc-Comtoise qui tient désormais les 
rênes de la Caisse du Crédit Mutuel Bourgogne-Cham-
pagne : Laurence Genet a, en effet, succédé à Annelo 
Iannuzzi. Portrait d’une « femme de terrain » qui a 
le mutualisme chevillé au cœur… 

L 
orsqu’elle a intégré l’école des di-
recteurs du Crédit Mutuel en 2007, 
Laurence Genet a effectué son 
stage pratique au sein de la Caisse 
de Nuits-Saint-Georges. Quinze 
ans plus tard, c’est comme direc-

trice régionale de la Caisse du Crédit Mutuel Bour-
gogne-Champagne qu’elle effectue son (grand) re-
tour. Comme elle le souligne, « le hasard fait parfois 
bien les choses ». Depuis le mois de mai, cette grande 
professionnelle qui est passée par tous les postes au 
sein d’une caisse – ce qui lui confère une véritable 
légitimité – a emboîté les pas d’Annelo Iannuzzi à la 
tête de cette direction régionale d’envergure qui ne 
compte pas moins de 570 salariés, dont 47 au siège 
avenue Albert-Camus à Dijon. 
A ce chiffre, il faut également ajouter les 700 élus 
du District, dont le bureau est, quant à lui, présidé 
par Annie Virot. C’est ainsi ce duo qui pilote doré-
navant « la première banque entreprise à mission ». 
«  Quand on travaille pour le compte d’une caisse, 
nous sommes au service de nos clients sociétaires. 
Cela se traduit par de la réactivité et du profession-
nalisme. Lorsque l’on monte au second degré, et 
peu importe le poste que l’on occupe au sein d’une 
direction régionale, nos clients cette fois-ci ne sont 
autres que les caisses. Nous nous devons d’être plei-
nement en soutien du réseau », explique Laurence 
Genet, qui n’aime rien moins que se définir comme 
« une femme de terrain ». D’ailleurs, depuis son arri-
vée, elle multiplie les kilomètres pour rendre visite à 
l’ensemble de ses agents afin d’ « appréhender leurs 
difficultés, leurs attentes et leurs besoins ». 

« Des parts de marché 
à développer »
Avec l’humilité qui la caractérise, elle se qualifie aussi 
comme « une femme de l’ombre » : « Les vrais acteurs 
n’étant autres que les directrices et les directeurs qui 
sont sur le terrain ! » Une « femme de l’ombre » certes 
mais dont le travail a déjà été mis en lumière, que ce 
soit au sein de la Caisse Espace Rhénan (au Nord de 
Strasbourg) ou bien de celle frontalière d’Hésingues 
où elle est restée 3 ans avant de relever le challenge 
dijonnais.
Comme elle est originaire du Territoire de Belfort, 
d’aucuns ne manqueront pas de souligner qu’une 
nouvelle Franc-Comtoise a été nommée aux plus 
hautes responsabilités… bancaires. Avec un enjeu 
on ne peut plus clair : «  la rentabilité du réseau  ». 
« Nous sommes dans une région encore en conquête 
avec des parts de marché à développer, notamment 
au niveau des professionnels mais aussi du secteur 
agricole. Nous sommes après une période qui a laissé 
des séquelles dans les équipes et nous n’avons pas 
encore recouvré notre force de frappe d’avant-Co-
vid », met-elle en exergue, tout en insistant sur la mis-
sion première des caisses du Crédit Mutuel : « Notre 
rôle est d’accueillir nos clients. La pro-activité est es-
sentielle pour la relation de confiance. Même si nos 
clients ont le choix avec les nouveaux outils digitaux, 
il nous faut maintenir le maillage territorial… »
Il faut dire que c’est ce contact privilégié qui l’a 
conduite à orienter sa carrière professionnelle vers le 
Crédit Mutuel : « J’y ai effectué un stage dans le cadre 
de ma maîtrise, et c’était une maîtrise de Langue 
étrangère appliquée ! J’ai tellement été séduite par le 
contact clients que j’ai joint par la suite le directeur 
qui m’avait accueillie. J’ai démarré par 2 CDD…  » 
C’était il y a 33 ans !

Camille Gabo

Les 2 et 3 décembre prochains, les caméras de 
France Télévision seront braquées sur Dijon à 
l’occasion du Téléthon 2022. La Cité des Ducs 
a, en effet, été choisie comme «  Ville ambas-
sadrice  » de cet événement majeur destiné, 
rappelons-le, à récolter des dons pour l'Asso-
ciation française contre les myopathies (AFM). 
L’élue dijonnaise, Stéphanie Vacherot, qui a 
fait beaucoup pour que Dijon soit retenue, 
lance un appel à la mobilisation… de tous !   

D 
ijon l’Hebdo : Tout 
d’abord, félicitations 
pour l’obtention du 
statut de «  ville am-
bassadrice du Télé-
thon 2022  » pour Di-

jon ! C’est une première…
Stéphanie Vacherot : « Je n’ai fait qu’argu-
menter et mettre en valeur le patrimoine et le 
dynamisme de notre ville, ainsi que toutes les 
actions solidaires que nous menons. Je suis ra-
vie car c’est, en effet, la première fois que Dijon 
est « Ville ambassadrice… » d’un événement 
qui est nationalement très fort, très populaire. 
S’il y a bien un événement qui est transgéné-
rationnel, touchant aussi bien les entreprises, 
les clubs, les associations, les quartiers… c’est 

bien le Téléthon. Tout le monde est concer-
né et peut agir pour cette cause. C’est pour 
moi un événement important, fédérateur, qui 
porte véritablement les valeurs de solidarité et 
de dynamisme de notre municipalité. Et les 10 
millions de téléspectateurs verront, qui sait, un 
aspect de Dijon qu’ils ne connaissaient peut-
être pas… »  

DLH : Concrètement, pouvez-vous nous 
expliquer en quoi consiste ce label ? 
S. V. : «  Déjà, techniquement, les caméras 
de France Télévision viendront à Dijon pour 
réaliser des séquences en direct durant les 30 
heures du Téléthon. Nous avons une chance 
supplémentaire : Dijon a été choisie pour le 
direct de 2 heures le samedi 3 décembre de 
11 h à 13 h. Cet espace télévisé sera situé sur 
la place du Bareuzai qui a été préférée pour 
des raisons techniques au parvis de la Cité in-
ternationale de la Gastronomie et Vin où il y 
aura aussi nombre d’animations et de repor-
tages. Mais ce sera vrai dans nombre d’autres 
endroits de la ville. Toutes les structures spor-
tives seront mises à disposition, à l’instar des 
parcs et jardins, etc. Ce sera toute la ville qui 
se mobilisera pour le Téléthon. Ainsi la Poste 
est-elle en train de travailler, par exemple, à un 
projet de taille sur sa façade place Grangier… 

Ensuite, c’est aussi l’exemplarité au niveau na-
tional, puisque quatre villes ont été retenues 
: un exemple de générosité, de mobilisation, 
de dépassement de soi, de solidarité et de 
créativité… Depuis 36 ans, nous avons vu des 
choses incroyables… Nous devrons faire les 
choses en plus grand et en plus fort ! » 

DLH : Quel message souhaiteriez-vous 
adresser aux Dijonnais afin que l’élan 
de générosité soit le plus fort possible ? 
S. V. : « Chacun doit se mobiliser. Les petits, 
les moyens ou les grands projets, chacun a 
sa place. C’est l’esprit Téléthon. Laissez libre 
cours à votre imagination… Je rappelle juste 
que chaque manifestation doit faire l’objet 
d’un contrat avec l’AFM pour qu’elle soit ho-
mologuée et que l’argent aille bien à l’AFM. Du 
côté ville de Dijon, il faut déclarer les manifes-
tations qui se dérouleront sur la voie publique 
ou sur les espaces mis à disposition par la mu-
nicipalité. Et ce, afin que nous puissions coor-
donner les différentes manifestations. Ainsi 
nous pourrons répondre aux demandes de ma-
tériel. Sachant que le mot d’ordre reste néan-
moins : soyez le plus autonome possible !  » 
 

C. G

Crédit Mutuel Bourgogne-Champagne
Laurence Genet : De l’ombre à la lumière…

Stéphanie Vacherot : 
« Mobilisons-nous tous ensemble ! »

Laurence Genet, nouvelle directrice de la Caisse du Crédit Mutuel Bourgogne-Champagne, se définit avant tout 
comme « une femme de terrain »

SUR LE DIVAN AVEC FRANÇOIS PARRY

Voilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas sou-
vent dans la presse écrite. Des questions qui sortent 
de l'ordinaire, parfois impertinentes mais toujours 
souriantes... qui provoquent des réponses «  cash  ».  
François Parry co-gérant de l'entreprise InfoProject, 
à Dijon, a accepté de se prêter à un exercice que 
nous vous proposons de retrouver chaque mois dans 
les colonnes de Dijon l'Hebdo.

V 
otre autoportrait en trois 
mots…
« Invivable. Désespérément opti-
miste. Libre ».

Votre principale qualité ? 
« L’écoute ».

Votre principal défaut ?
« L’impatience ».

Si vous deviez résumer votre activité en trois 
qualificatifs ?
« Passion. Patience. Polyvalence ».

Un autre métier que vous auriez pu faire ?
« Chauffeur de salle ».

Le mot de la langue française que vous aimez 
le plus ?
« Fraternité ».

La valeur essentielle à défendre ?
« La Liberté, les libertés ».

L'homme qui suscite chez vous le plus d'admi-
ration ?
« Mon papa, pour la patience dont il a fait preuve avec 
moi ! ».

Et la femme ?
« Ma maman, pour les mêmes raisons que précédem-
ment !
Et surtout mon épouse, Anne-Gaël, pour la patience 
dont elle doit faire preuve à son tour ! »

Qu'est ce qui ne vous fait pas rire du tout ?
« Le manque d’humour ».

La question qu'on ne vous a jamais posée et 
que vous aimeriez que je vous pose ? 
« Pourquoi ne pas vous lancer en politique ? ».

Et si je vous la pose ?
« J’aime trop ma liberté ! ».

Quels posters aviez-vous dans votre chambre 
d'adolescente ?
“Iron Maiden (Album Killers), Ac/Dc (Album If You 
Want Blood”.

Marcel Proust avec sa madeleine… Et vous, 
quel meilleur souvenir vous ramène à votre 
enfance ?
« La montagne, le Mont-blanc en particulier ».

Si vous disposiez de la merveilleuse lampe 
d'Aladin, quels seraient les trois vœux que 
vous formuleriez ?
•	 «  Faites que le rêve dévore votre vie afin que 

la vie ne dévore pas votre rêve  » (Antoine de 
Saint-Exupery)

•	 «  Il n'est pas nécessaire d'espérer pour entre-
prendre ni de réussir pour persévérer  » (Guil-
laume 1er d’Orange-Nassau)

•	 «  On vit de ce que l’on obtient. On construit 
sa vie sur ce que l’on donne  » (Winston 
Churchill) 	

Votre série télé préférée ? 
« Peaky Blinders ».

Et votre appli ?
« LinkedIn ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« J'aurais aimé être 
chauffeur de salle »

François Parry, « désespérément optimiste ! »
(Photo Jérémie Pierre chez BO Concept, à Queti-
gny)

Stéphanie Vacherot, conseillère municipale déléguée au handicap : 
«  C’est pour moi un événement important, fédérateur, qui porte véri-
tablement les valeurs de solidarité et de dynamisme de notre munici-
palité »
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Usine de méthanisation
Le biogaz, autre « sobriété énergétique »
Après la centrale photovoltaïque et la station d’hydrogène 
vert, place, cette fois-ci, à la production de biogaz. Dijon 
métropole poursuit sa marche en avant pour favoriser 
son indépendance énergétique… 

N 
ous allons vous parler d’énergie sans 
évoquer les longues files d’attente 
devant les stations-service… Si si, 
c’est possible ! Surtout qu’ici il s’agit 
d’énergie verte… Un point d’étape 
vient d’être fait sur les chantiers de 

construction de l’unité de méthanisation et de celle de 
biogaz qui doivent être mises en service au premier tri-
mestre 2023 dans la métropole. A cette date – et après 2 
années de travaux –, ce ne seront pas moins de 10GWh 
de gaz « vert » qui seront produits sur le site de la station 
d’épuration et réinjectés sur le réseau public de distribu-
tion de gaz. « C’est véritablement un très beau projet qui 
vise à réduire notre dépendance aux énergies fossiles par 
la création de nouvelles sources d’énergie. Comme nous 
le faisons avec le photovoltaïque pour l’électricité, avec 
l’hydrogène pour la mobilité… Là, nous allons fabriquer 
du biométhane à partir des boues issues de l’épuration 
des eaux usées. Nous en générons 20 000 tonnes par an 
qui sont, aujourd’hui, traitées par compostage agricole. 
En les faisant fermenter dans un digesteur, cela produira 
du biogaz qui sera épuré afin qu’il devienne du biomé-
thane. Et celui-ci sera réinjecté dans le réseau de gaz de 
ville. Nous produirons ainsi l’équivalent de 4 000 foyers 
de la métropole », explique Antoine Hoareau, président 
d’Odivea, la SEMOP (Société d’économie mixte à objet 

unique) en charge de l’eau et de l’assainissement et du pi-
lotage de la construction de cette usine de méthanisation. 

« Vertueux pour tous »
« En parallèle, la méthanisation permettra de réduire de 
moitié la quantité des boues, si bien que nous n’aurons 
besoin seulement à terme que de 480 camions pour les 
évacuer contre plus de 900 aujourd’hui. C’est autant de 
consommation énergétique en moins. J’ajoute aussi que 
ce dispositif nous permettra de proposer à tous les indus-
triels de l’agroalimentaire local de traiter l’ensemble de 
leurs eaux usées. Actuellement, ils doivent les emmener 
assez loin. Et les 6 000 tonnes escomptées par an seront 
aussi génératrices de biogaz, si bien que c’est vertueux 
pour tout le monde », développe le vice-président de la 
métropole. En matière de bilan carbone, la filière com-
plète de traitement des boues ainsi modernisée devrait 
passer de + 1 342 tCO2 émises par an à - 1 694 tCO2. 
Ajoutons à cela que le procédé d’hydrolyse thermique, 
qui accélérera la digestion des boues et améliorera leur 
déshydratation, sera unique à l’échelle de la la Bour-
gogne-Franche-Comté. 
Le méthaniseur pour fabriquer le biogaz, porté par 
Odivea, nécessite un investissement de 15 Me, bénéfi-
ciant de 5,5 millions d’euros d’aides de l’État au titre du 
plan France Relance et de l’Agence de l’eau Méditerra-
née-Corse. Le coût pour l’unité d’épuration est estimé à 
5 Me. Et celui-ci est entièrement financé par Dijon mé-
tropole qui poursuit sa marche en avant (transports doux 
obligent) pour développer les énergies vertes…

Camille Gablo

Un écrin pour les artistes et artisans
Gibert, essentiel… à plus d’un titre

Gibert n’est pas qu’une librairie que les Di-
jonnais connaissent depuis leur enfance. 
C’est bien plus que cela… Avec Olivier 
Lévy à sa tête, cette enseigne est aussi deve-
nue un véritable écrin pour les artistes et 
artisans locaux. 

G 
ibert est essentiel !  
Nous le savons 
tous… (et nous le sa-
vions avant même le 
premier confinement 
!) Cela fait plus de 

130 ans que cela dure… Lorsqu'en 1886, 
un professeur de lettres classiques écrivit 
les premières pages de son histoire sur 
les quais de la Seine en ouvrant ses quatre 
premières boîtes de bouquiniste face à 
Notre-Dame. Celui-ci s’appelait Joseph 
Gibert… et décidait de s’orienter vers les 
livres scolaires. La loi Jules Ferry rendant 
l’école obligatoire passant par-là, l’aven-
ture Gibert pouvait alors noircir des pages 
à l’échelle nationale. C’est ainsi que, depuis 
1962 et son arrivée rue des Forges, Gibert 
est aussi essentiel à Dijon ! Culturellement, 
permettant à tous, grâce notamment à l’oc-
casion dont cette enseigne s’est aussi faite 
la spécialité, d’accéder au Livre (avec un L 
majuscule). Mais pas seulement, puisque le 
directeur, Olivier Levy, n’a de cesse d’inno-

ver pour que Gibert apporte pleinement sa 
pierre à la vie de la Cité. 
Dernier exemple en date, et non des 
moindres, le soutien qu’il apporte à des ar-
tistes et artisans locaux en proposant d’ex-
poser et de vendre leurs belles réalisations. 
Faisant sienne une initiative de la Chambre 
de  Métiers et de l’Artisanat de Côte-d’Or, 
Gibert est ainsi devenu un écrin pour cer-
tains d’entre eux. Agnès Belle-Renault fait 
partie de celles et ceux qui en bénéficient 
pleinement. En février 2020, après 25 an-
nées comme chef de projet dans le do-
maine tertiaire, elle décidait de prendre un 
nouveau tournant et d’ « explorer la créati-
vité qui était en elle ». 

Collection Traits Pompon
Depuis, cette tapissière-décoratrice, avec 
son style «  sortant des sentiers battus  », 
comme elle aime à le définir, fait parler 
d’elle. Sa collection Traits Pompon – dans 
un véritable hommage au célèbre sculp-
teur –, comportant, entre autres, des cous-
sins décorés, comme il se doit, du célèbre 
ours, ne passe pas inaperçue. Vous pouvez 
ainsi découvrir chez Gibert cette collec-
tion « inspirée par les formes épurées des 
œuvres tout en rondeur de de ce sculp-
teur – originaire, comme elle, du Morvan. 
« Nous avons commencé chez Gibert avec 

de la papeterie, des carnets recouverts de 
tissus et des cartes postales. Et, mainte-
nant, place aux coussins et aux sacs…  », 
se félicite celle qui a donné à son entre-
prise un nom qui lui ressemble : la Maison 
ReBELLE : «  C’est certes la contraction 
de mes noms de naissance et de mariage 
mais cela renvoie aussi à mon approche 
mélangeant les couleurs, les époques, les 
motifs… Cet adjectif représente aussi mon 
parcours professionnel et le renouveau fait 
un bien fou  », explique Agnès Belle-Re-
nault qui a su rendre contemporain (et 
doux, tissu oblige) le travail de François 
Pompon : «  Cette démarche de mise en 
valeur de grands artistes me plait particu-
lièrement. Je vais la poursuivre et que les 
gens puissent découvrir ce que je fais dans 
des lieux culturels par excellence, cela me 
correspond bien ». Quand l’on vous disait 
que Gibert était on ne peut plus essentiel !  
C’est dorénavant vrai pour les circuits 
courts…

Camille Gablo

Antoine Hoareau, président d’Odivea (au centre) : « C’est véritablement un très beau projet qui vise en-
core à réduire notre dépendance aux énergies fossiles »

Gibert
22 rue des Forges - 21000 Dijon

Tél. 03.80.44.12.55.
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Le Chant de la Terre 	
le jeudi 20 octobre à 20 h 
à l’Auditorium de Dijon

Coupe du monde au Qatar :
« Dijon retransmettra des 
matchs de l'équipe de France » 

Le metteur en scène Philippe Quesne nous présente sa 
vision dans un de ces panoramas scéniques dont il a 
le secret, et qui ont fait sa réputation internationale.

L 
e grand cycle symphonique de 
Gustav Mahler, ici interprété par le 
Klangforum Wien sous la baguette 
d’Emilio Pomàrico bien connu à Di-
jon, lui a inspiré une vibrante médita-
tion sur l’avenir de notre planète…

S’il est vrai que la Terre chante, qui donc lui prête 
l’oreille ?
Gustav Mahler, pour mieux l’entendre, s’isola en 
1908, sans autre compagnie qu’une anthologie de 
poèmes chinois classiques.
Tout un été, il se livra à son inspiration, entretissant 
en six mouvements le voyage d’une voix lyrique sou-
tenue par les courants profonds de la symphonie.
Les paysages intérieurs et intimes se répondent et se 
reflètent les uns dans les autres dans une partition 
magnifique, faite pour stimuler la rêverie de Philippe 
Quesne : le fondateur du Vivarium Studio s’intéresse 
depuis toujours aux interactions entre les corps et 
leur environnement, inventant pour leur dialogue 
des espaces sans pareil, véritables écosystèmes à in-
terprètes, qu’il présente aujourd’hui dans le monde 
entier.
Sa nouvelle création baigne de part en part dans le 
sublime mahlérien dans une version de chambre 
de Reinbert de Leeuw interprétée par l’un des plus 
grands orchestres de répertoire contemporain.
Le grand orchestre symphonique est habituellement 
requis pour l'exécution du Chant de la Terre.

En 1920, Arnold Schoenberg fut amené à transcrire Le 
Chant de la Terre pour orchestre de chambre. Il ne 
put le terminer, et c'est en 1983 que le musicologue 
Rainer Riehnen acheva la transcription.
Plusieurs poèmes de Li Bai, plus ou moins bien tra-
duits et adaptés en allemand par Hans Bethge, furent 
publiés, avec d'autres poèmes, en 1907 sous le titre 
Die chinesische Flöte (La Flûte chinoise). 
Ce recueil passa dans les mains de Gustav Mahler 
alors qu'il traversait une très grave période de crise 
familiale (mort de sa fille à quatre ans), personnelle 
(découverte d'une faiblesse cardiaque) et profession-
nelle (démission forcée de son poste de directeur de 
l'Opéra de la Cour de Vienne). 
Tout cela se retrouva dans ces émouvants poèmes qui 
chantaient la beauté de la Nature et l'éphémère vie 
des hommes et lui apportèrent une certaine conso-
lation. 
Il mit alors en musique en 1907-1908 dans sa sympho-
nie Das Lied von der Erde six poèmes chinois de l'An-
thologie dont quatre de Li Bai : La Chanson à boire de 
la douleur de la Terre, De la Jeunesse, De la Beauté, 
L'Homme ivre au Printemps, respectivement premier, 
troisième, quatrième et cinquième mouvements de 
l'œuvre où la musique de Mahler épouse à merveille 
les poèmes de Li Bai.

« 
A quelques semaines du début de la 
Coupe du monde 2022 attribuée au 
Qatar en 2010, la démagogie fait son ap-
parition. C’est il y a 12 ans, au moment 
du choix du pays organisateur, qu’il fal-
lait émettre les plus vives protestations. 

Curieusement, aucune voix ne s’est élevée en 2018, 
lors du Mondial en Russie, alors même que l’armée de 
Poutine avait annexé la Crimée. 
S’agissant de la Ville de Dijon, si l’équipe de France se 
qualifiait pour la demi-finale et la finale de la Coupe 
du monde, ce que je souhaite, la Ville pourrait retrans-
mettre les matchs du dernier carré comme en 2018, 
pour répondre à une forte demande populaire. Bien 
évidemment, ces écrans ne seraient pas installés en 
plein air, l’évènement se déroulant en novembre et en 
décembre ! 
Les violations des droits humains lors de la construc-
tion des sites au Qatar sont inacceptables. Par ailleurs, 
je déplore l’aberration écologique et climatique qui 
consiste à organiser une Coupe du monde de football 
dans des stades climatisés. Les autorités compétentes, 
en particulier la FIFA, ont à s’en soucier au moment de 
l’attribution des compétitions ». 

François Rebsamen
Maire de Dijon

Président de Dijon Métropole

Le dirigeant d’une entreprise est un mandataire 
social, désigné par les associés pour présider aux 
destinées d’une société commerciale.
Cette qualité lui impose une obligation de loyauté 
et de fidélité, qui lui interdit d’exercer une activité 
concurrente pour le compte d’une autre société 
dont il est également dirigeant, sauf accord una-
nime de ses associés.
Ainsi, par exemple, engage sa responsabilité 
et manque à son devoir de loyauté, le dirigeant 
qui procéderait à l’acquisition, pour son compte 
personnel, de l’immeuble dans lequel la société 
exerce son activité en tenant dans l’ignorance de 
cette acquisition ses autres associés…
De même, il a été jugé qu’un Directeur Géné-
ral, qui ferait part aux cadres de la société de ses 
doutes sur les perspectives d’un groupe et sur 
sa viabilité économique auprès d’investisseurs 
potentiels, commettrait un acte déloyal contraire 
aux intérêts de la société et de ses actionnaires.
De même, manquerait à son obligation de loyau-
té envers une société de réassurance dont il est 
l’administrateur, le Président d’une compagnie 
d’assurance qui, de manière occulte, cherche-
rait à s’opposer au rapprochement de la société 
avec un autre réassureur, en communiquant à la 
compagnie des informations liées à ce rappro-
chement, afin de favoriser le projet de prise de 

contrôle de la société par la compagnie, ainsi que 
l’a jugé récemment le Tribunal de commerce de 
Paris.  
De même, le devoir de loyauté impose à un ad-
ministrateur d’une société mère de voter dans le 
même sens au sein du Conseil d’Administration 
de la filiale, lorsque la mère a pris une décision au 
sein de son Conseil d’Administration.
De manière générale, les dirigeants sont donc te-
nus envers la société et les associés à cette obliga-
tion de loyauté et de bonne foi qui leur interdirait 
donc, non seulement pendant la vie de la société, 
mais après leur fonction, d’avoir un comporte-
ment qui violerait les intérêts dont ils avaient la 
charge précédemment, par exemple en exerçant 
une activité concurrente en créant une société 
après leur démission de leur mandat social…
Il s’agit là d’un cas classique de concurrence dé-
loyale d’un mandataire social, qui doit donc être 
extrêmement vigilant sur les fonctions qu’il veut 
exercer après avoir démissionné de son mandat.
A l’heure où la «  grande démission  » touche la 
France, le gérant d’une Société à Responsabilité 
Limitée, le Président et Directeur Général de SA 
ou de SAS, doivent donc prendre soin de veiller 
au respect de l’obligation de loyauté dans le cadre 
de leur reconversion professionnelle…

D 
epuis plus de 20 
ans, « ils » sollicitent 
notre générosité 
mi- octobre, afin 
d’apporter un peu 
de joie aux enfants 

hospitalisés, en organisant une quête dans 
les rues le 14 de ce mois. « Ils », ce sont 
les étudiants de 2ème année en médecine 
ou pharmacie, ou encore ceux de 1ère an-
née en dentaire. Si vous manquez ce ren-
dez-vous désormais incontournable, pas 
de panique ! Il  suffit d’un clic sur Google 
et de  taper : association-anémone.fr
L’associat ion 
est placée sous 
la houlette de 
leurs aînés en  
3ème année  
de médecine.  
Pour Yassine 
Amana, l’un 
des vice-pré-
sidents et res-
ponsable de la 
c o m m u n i c a -
tion, une telle 
initiative per-
met d’aller à la 
rencontre des 
gens  :  «  C’est 
là le signe que 
la médecine ne 
se résume pas 
«  à un savoir encyclopédique, mais doit 
se montrer à l’écoute des patients pour 
trouver des thérapeutiques permettant de 
résoudre une pathologie », explique-t-il.
Ne soyez donc pas surpris d’être abordé le 
14 octobre  par des étudiants en 1ère année 
dentaire ainsi que par les 2èmes année en 
médecine et pharmacie. L’an dernier, 57 
000 E ont été récoltés en très grande part 

au cours de la collecte dans les rues. Grâce 
à la générosité de tous, les enfants hospi-
talisés au CHU, ou dans les 11 instituts mé-
dicaux-éducatifs de Bourgogne (2) en se-
ront les principaux bénéficiaires, mais pas 
que… En effet, les étudiants ont l’ambi-
tion pour 2023 d’un projet permettant de 
contribuer, par leur récolte de fonds, aux 
thérapeutiques adaptées aux enfants souf-
frant de troubles du spectre autiste. Outre 
une distribution de cadeaux au moment 
des fêtes de fin d’année, une partie des 
sommes récoltées sera dédiée à des ate-
liers d’art-thérapie, à diverses animations 

dans les services de pédiatrie ainsi qu’à 
l’organisation -au printemps prochain- 
d’un carnaval dont chaque étape aura été 
conçue par les enfants et les équipes de 
soignants. Enfin, carte-maîtresse de l’asso-
ciation Anémone : une sortie à Nigloland 
qui, nul doute, possédera la magie  d’une 
fleur au bout d’un couloir d’hôpital.

M-F Poirier

M 
aya a six ans. Son 
témoignage est 
poignant  :  «  Je 
suis atteinte du 
syndrome Fox G1, 
maladie génétique 

très rare, qui m’empêche de m’épanouir 
pleinement au quotidien. Je ne marche 
pas mais peux déplacer grâce à un ma-
tériel adapté. Je ne me tiens pas assise  
mais je fais des efforts chaque jour pour 
y parvenir. Je ne peux pas parler mais je 
me fais comprendre grâce aux sons que je 
peux produire et j’aimerais apprendre à 
communiquer grâce à de nouveaux outils 
comme la tablette oculaire (…) Tout cela 
ne m’empêche pas de profiter de la vie. 
J’adore écouter mon frère et rire avec lui ». 

Pour accompagner cette enfant, une as-
sociation Foxy Maya a été créée avec éga-
lement l’ambition de créer une «  école 
conductive  » dans Dijon. Il faut savoir 
qu’une semaine intensive en apprentis-
sage coûte 2 000 E. C’est dire si la géné-
rosité de chacun sera la bienvenue dans le 
cadre des journées des 20 et 21 octobre or-
ganisées pour collecter des fonds destinés  
à améliorer l’état de santé et à contribuer à 
l’épanouissement de la petite fille, au Golf 
de Beaune-Lavernois . Cette 15ème édition 
du tournoi  Golf Charity a pour partenaires 
Stand 21 ainsi que le Club des Pilotes des 
24 h du Mans. Ainsi s’offre l’opportunité 
de prouver que l’humanisme et l’altruisme 
ne sont pas de vains mots.

Dirigeants : 
Soyez loyaux !

Anémone : 
une fleur au bout 

du couloir… 

La petite Maya 
compte sur vous

par  Eric Seutet, Avocat

Le Chant de la Terre de Gustav Mahler
(Das Lied von der Erde)

Le jeudi 20 octobre 2022 à 20h 
à l’Auditorium de Dijon.

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

de 

Associationfoxymaya@gmail.com 
Mr Guerry Yann : 06 11 40 37 75. 

3 rue des Vignes - 21220 Gevrey-Chambertin.    

LA  BONNE  NOTE
par  Alain Bardol
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LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Mathieu Bouvier et Stéphane Guagliardo fêtent 
leurs six ans à la tête des Marronniers d’Arc. Ce 
duo de grands professionnels a su faire de cet hô-
tel-restaurant une escale gourmande et conviviale 
par excellence. 

L 
es Bonapartistes ont longtemps 
perpétué le souvenir de leur 
empereur au pied d’un des mar-
ronniers du Jardin des Tuileries. 
Il faut dire que, le jour de la nais-
sance de l’Aiglon, le fils de Na-

poléon 1er, c’était le seul arbre en fleurs… bien 
avant tous les autres. Même si le hasard fait parfois 
bien les choses, certains y verront, qui sait, un clin 
d’œil… de la destinée. Il y a 6 ans Mathieu Bou-
vier, qui a du sang corse dans les veines (comme 
celui qui nous a laissé, entre autres, cette célèbre 
formule : «  Du haut de ces pyramides, quarante 
siècles vous contemplent !  »), prenait en main la 
destinée des Marronniers d’Arc. 
Ayant entamé sa carrière professionnelle dans 
cet établissement avant de s’envoler vers d’autres 
cieux, il revenait ainsi à ses premières amours et 
s’associait, pour ce faire, à Stéphane Guagliardo. 
A Mathieu Bouvier, la mise en musique du service 
et à son compère l’orchestration du piano, lui qui 
avait débuté à l’auberge d’Izier avant de faire le 
bonheur du Chapeau Rouge et de diriger, entre 
autres, le Château de Chassagne. C’est ainsi ce 
duo, mû par une profonde amitié mais aussi par un 
professionnalisme de tous les instants, qui a pris les 
rênes d’une véritable institution locale, la proprié-
taire précédente Françoise Moins ayant régné sur 
cet établissement durant plus d’un quart de siècle. 
Et, six ans après, que dire si ce n’est que le défi a été 
relevé avec maestria ! Et c’est un euphémisme… 
tellement ils ont su insuffler une nouvelle dyna-
mique. Ils ont investi afin que dix chambres de 
l’hôtel puissent subir une belle cure de jouvence 
et cet établissement cosy, classé Logis de France, a 
su revêtir les atours de belle halte charmante, que 
ce soit pour les touristes ou les professionnels, à 
proximité des grands axes autoroutiers (à 5 mn de 
l’A31). 

Une table incontournable
Faites l’expérience de la chambre balnéo avec bai-
gnoire hydromassante et vous le constaterez agréa-
blement. Et celles et ceux qui optent pour la soirée 
étape ne peuvent que se dire qu’ils reviendront, 
tellement ils sont conquis par la table. Car la qua-
lité de la cuisine semi-gastronomique du chef, qui 
n’a pas son pareil pour sublimer les produits frais 
et de saison, a fait des Marronniers d’Arc une des 
tables incontournables à moins de 10 mn de Dijon. 
La créativité de Stéphane Guagliardo, que ce soit à 
la carte (celle-ci change tous les 3 mois, c’est dire !)  
ou bien avec les formules du midi (entrée-plat ou 
plat-dessert à 18E, complètes à 22E) que l’on 
peut prendre en moins d’une heure (parfait pour 
les déjeuners d’affaires) s’exprime à plein… 
C’est vrai avec les produits de la mer, dont cet 
établissement a fait la spécialité de la maison – les 
généreux plateaux de fruits mer, que vous pouvez 
naturellement composer selon vos envies, ne vous 
laisseront pas indifférent, c’est certain, à proximi-
té du vivier des homards, véritable signature des 
lieux. Mais c’est aussi vrai avec les produits de la 
terre que le chef sublime également grâce à une 
cuisine authentique et raffinée… 
Entre collègues, entre amis ou en famille, l’hô-
tel-restaurant Les Marronniers d’Arc, qui dispose 
d’une salle pour tous les événements de groupe, 
est devenu une escale gourmande et conviviale par 
excellence. Que ce soit à l’intérieur, cet automne, 
ou bien, l’été, sur la terrasse magnifiquement om-
bragée par des Marronniers tricentenaires ! Que 
vous soyez napoléonien ou pas, vous adorerez… 
Le dessert de cet article s’impose de lui-même :  
« Bon anniversaire », ou plutôt, en corse, « Felice 
Anniversariu ! » 

Camille Gablo

Anniversaire savoureux
Du haut des Marronniers d’Arc, 6 ans vous contemplent !

LA  RE CETTE  DE  DANY

www.epicetoutlacuisinededany.fr

SALADE TIÈDE DE POMMES DE 
TERRE ÉCHALOTES ÉCREVISSES 

Éplucher les pommes de terre, les couper en gros cubes et les faire 
cuire à la vapeur.

Peler et émincer les échalotes.

Réaliser une vinaigrette en émulsionnant le vinaigre et l’huile d’oli-
ve. Saler, poivrer et ajouter deux cuillères à soupe de persil ciselé.

Déposer les pommes de terre cuites et tiédies dans les assiettes. 
Répartir les échalotes et les écrevisses. Ajouter quelques cubes de 
feta et verser un peu de vinaigrette. 

Servir de suite.

Pour 4 personnes :
•	 900 g de pommes de terre 
•	 4 ou 5 échalotes (selon grosseur)
•	 200 g d’écrevisses décortiquées
•	 2 cuillères à soupe de vinaigre de xérès
•	 4 cuillères à soupe d’huile d’olive
•	 Féta
•	 Persil
•	 Sel, poivre

20  min 15  min

Hôtel Restaurant 
Les Marronniers d’Arc

16 rue de Dijon - 21560 Arc-Sur-Tille
03.80.37.09.62.

hotel-restaurant-lesmarronniers.com/
Ouvert 7 jours/7 midi et soir 

 (sauf  dimanche soir) Depuis 6 ans, Mathieu Bouvier et Stéphane Guagliardo ont su insuffler une nouvelle dynamique aux Marronniers 
d’Arc (Photo Jérémie Pierre)

MASTER
CYBERSÉCURITÉ

Ouverture novembre 2022

Accessible aux salariés, demandeurs
d'emplois, étudiants...

CONTACT

03 80 54 38 43

NOUVELLE FORMATION

En alternance 

Diplôme de l'université de
Bourgogne, en partenariat avec
l'ESIREM et le GRETA 21

Sur le site de Beaune

Les Journées  
de l’Architecture

I 
nitiées par le ministère de la Culture, les Journées na-
tionales de l’architecture se dérouleront les 14, 15 et 16 
octobre, en Bourgogne-Franche-Comté et dans toute 
la France. Objectif : faire (re)découvrir au grand public 
l’architecture et ses métiers, qu’il s’agisse de grands 
projets emblématiques ou de constructions du quo-

tidien. Cette 7e édition est placée sous le thème : « Architectures à 
habiter ». Cette année, ces Journées nationales valoriseront plus par-
ticulièrement les projets réalisés à partir de matériaux biosourcés, 
plus respectueux de l’environnement, qui illustrent le nouveau défi 
que les architectes doivent relever : bâtir de manière moins éner-
givore et plus verte. A noter également, dans ce cadre, l’opération « 
Levez les yeux ! » qui invite les élèves, de la maternelle à la termi-
nale, à sortir de la classe le vendredi 14 octobre pour apprendre à 
lire l’architecture et à décrypter le paysage. Le Conseil d’architec-
ture, d’urbanisme et de l’environnement (CAUE) de la Côte-d’Or 
se mobilise à cette occasion avec l’exposition «  Vues imprenables !  
Dessins de Martin Etienne, les villes et sites fortifiés des XVIIe et XVIIIe 
siècles, minutieusement représentés sur d’étonnantes maquettes en 
plans-reliefs ».

CAUE de Côte-d'Or, 1 rue de Soissons
21000 Dijon

Dates : 14 et 15 octobre
Entrée gratuite sans réservation



à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.


